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Mario Dumont a fait une entrée
triomphale, tard hier soir,
aux quartiers généraux
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DORÉNAVANT,

À la suite À la suite % %
des élections des élections de voix de voix

de 2003 d’hier 2003 d’hier

PLQ 76 48 46% 33%

PQ 45 36 33% 28,3%

ADQ 4 41 18% 30,8%

PARTI VERT 0 0 0,4% 3,9%

QUÉBECSOLIDAIRE 0 0 1% 3,7%

AUTRES 0 0 1% 0,3%

Sièges vacants 0 0

TOTAL 125 125

Source : Assemblée nationale du Québec

SIÈGES À L’ASSEMBLÉE NATIONALE

Les résultats qui apparaissent dans
ces tableaux étaient ceux disponibles
au moment de mettre sous presse.
Ils peuvent avoir changé au cours
de la nuit.

* En raison du découpage de la carte électorale, les territoires de certaines circonscriptions chevauchent deux, parfois trois régions administratives. Nous les avons répartis arbitrairement en fonction de leurs caractéristiques géographiques.
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DENIS LESSARD

Les électeurs québécois ont écrit
une page d’histoire hier et donné
une retentissante leçon aux vieux
partis. Au terme de la campagne
électorale la plus enlevante des
dernières années, les électeurs des
régions ont exprimé un immense
mécontentementetpropulséMario
Dumont au poste de chef de l’op-
position officielle.

Les libéraux sont parvenus
à conserver le pouvoir mais,
dans plusieurs régions, ce fut
littéralement l’hécatombe, avec
la perte de 28 circonscriptions.
Jean Charest a été élu conforta-
blement par plus de 1000 voix
dans Sherbrooke, mais pendant
une bonne partie de la soirée, à
cause d’un problème technique,
il avait paru en difficulté. De 76
sièges remportés aux élections
de 2003, le PLQ a été ramené à
48, bien loin de la cible des 63
nécessaires à un gouvernement
majoritaire.

Rattrapé par la faiblesse de
son parti chez les francophones,
Jean Charest a perdu plusieurs
ministres. Pierre Corbeil, en Abi-
tibi, et Françoise Gauthier dans
Jonquière laissent leur place à
deux péquistes. Michel Després
et Carole Théberge, dans la région
de Québec, sont, eux, battus par
l’ADQ.

C’était tout un électrochoc aussi
pour le Parti québécois. Battu
dans plusieurs de ses châteaux
forts dans la couronne Nord de
Montréal, le PQ a été ramené hier
en troisième place à l’Assemblée
nationale, en passant de 45 à 36
sièges.

Les résultats d’hier soulève-
ront probablement des ques-
t ions sur l ’aveni r pol it ique
d’André Boisclair – avec 28 %
des suffrages, le PQ est ramené
à son score le plus bas depuis
1970. Bien des électeurs péquis-
tes seront restés chez eux : la
participation, avec 71,3 %, est
à peine plus élevée que celle,
très faible, constatée en 2003
(70,4 %).

« Il s’est passé aujourd’hui un
événement historique », a reconnu
Jean Charest peu après minuit.
Les Québécois ont « rendu un
jugement sévère ». Les libéraux
vont gouverner « avec une forte
opposition ». Ce verdict des élec-

teurs « va mettre à l’épreuve notre
maturité politique ». « Le Québec
est divisé » a-t-il constaté, sou-
lignant qu’il appartiendra aux
politiciens de « faire preuve de
maturité ».

« Je ne baisserai pas les bras…
nous reviendrons », a conclu Jean
Charest, qui aura probablement
à justifier sa décision de déclen-

cher des élections hâtives qui ont
présidé à cette dégelée d’une force
inattendue pour son parti.

« Un cri du coeur »
« C’est le début d’un temps nou-

veau pour le Québec… un mes-
sage de changement… un cri du
cœur partout ce soir » avait lancé,
jubilant, Mario Dumont quelques

minutes plus tôt. Les Québécois
ont selon lui mis le gouverne-
ment « sous surveillance » et tiré
un trait sur les querelles stériles
autour de la souveraineté. « C’est
la victoire de tous ceux qui trou-
vent que ça tourne en rond et qui
veulent qu’on passe à l’action »
a-t-il soutenu.

Avec plus de 1,2 million de

voix, l’ADQ a doublé ses appuis
d’il y a quatre ans. De quatre
députés en 2003, l’ADQ est cata-
pulté « opposition officielle » avec
41 circonscriptions. Et dans plus
de 42 autres, le parti de Mario
Dumont a terminé en deuxième
place.

Hier soir, André Boisclair a
déclaré : « Les Québécois vou-

PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE

C’est un Mario Dumont triomphant qui a rencontré ses militants, hier soir à Rivière-du-Loup.
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Ils sont troIs

26 mars 2007 71,27%

14 avril 2003 70,42 %

30 novembre 1998 78,32 %

30 octobre 1995 (référendum) 93,52 %

12 septembre 1994 81,58 %

25 septembre 1989 74,95 %

2 décembre 1985 75,64 %

13 avril 1981 82,49 %

15 novembre 1976 85,27 %

Outre le référendum de 1995, les élections de 1976
furent celles où le taux de participation a été le plus élevé.

LES TAUX DE PARTICIPATION EN DIRECT SUR CYBErPrEssE.CA

RÉSULTATS
Qui est élu? Qui est battu? Tapez www.cyberpresse.ca/resultats
pour consulter les résultats complets et détaillés de toutes les circonscriptions du Québec

MULTIMÉDIA
Voyez le reportage multimédia de Patrick Lagacé et des photographes
de La Presse sur la soirée électorale, réalisé dans la nuit d’hier à aujourd’hui.

VIDÉO
Que pensent nos chroniqueurs du résultat des élections ?
Patrick Lagacé tend le micro à Michel C. Auger, Yves Boisvert et Vincent Marissal.
Regardez notre vidéo, dès midi, sur www.cyberpresse.ca.

PAtrICK lAGACÉ MIChEl C. AuGEr VInCEntMArIssAlYVEs BoIsVErt
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laient du changement et, hum-
blement, on doit accepter cette
décision. » Il n’a pas laissé de
doutes sur son intention de rester
à la barre de son parti. « Bientôt
nous nous reverrons », a-t-il dit,
s’engageant à maintenir vivante
« la f lamme » de la ferveur
souverainiste.

Le Québec se retrouve littérale-

ment coupé en trois, ce matin. Au
moment de mettre sous presse,
le PLQ et l’ADQ recueillaient
respectivement 33 et 31 % des
voix tandis que le PQ en récol-
tait 28 %. Pour les libéraux, c’est
un recul de 13 % par rapport au
score de 2003. Les 67 % d’élec-
teurs qui ont boudé les libéraux
reflètent, quasi exactement, le

taux d’insatisfaction à l’endroit
du gouvernement révélé dans les
sondages.

Pour l’ADQ, la montée est
carrément vertigineuse. Ce parti
avait fini à 18 % il y a quatre
ans. De quatre députés en 2003,
le parti de Mario Dumont a été
catapulté hier à seulement sept
sièges du PLQ.

Gains inattendus
L’ADQ fait des gains impor-

tants dans des régions où elle
n’était pas attendue. Pas moins
de 17 circnscriptions sont passées
aux mains de Mario Dumont
dans les régions francophones
qui ont longtemps constitué des
bastions souverainistes. Dans la
Montérégie, les Laurentides et

Lanaudière surtout, un terreau
péquiste où seul le député de
Rousseau, François Legault, a
survécu. L’ADQ a fait des gains
tout à fait inattendus dans les
circonscriptions les plus souve-
rainistes : Masson, Terrebonne,
L’Assomption, Joliette et Ber-
thier, par exemple.

Signe des temps, la ciconscrip-
tio-baromètre de Saint-Jean, qui
avait toujours choisi le gouver-
nement depuis 1939, a aussi été
entraînée dans le raz-de-marée
adéquiste.

L’élec t ion d’un gouverne-
ment minoritaire, une première
depuis 1878, était entrevue par
bien des observateurs, mais
personne n’avait prédit un score
aussi serré entre les deux pre-
miers partis.

La frustration des régions a
tonné fort dans toutes les régions
hors de l’île de Montréal, où
l’ADQ reste invisible. Les libé-
raux y ont fait un gain prévisible :
Laurier-Dorion, qui était devenue
péquiste dans une complémen-
taire. Mais les libéraux ont cédé
Crémazie au PQ.

L’Outaouais est restée libérale
et le Saguenay est redevenu le
bastion péquiste qu’il était – les
libéraux y ont perdu les deux
sièges qu’il détenaient, Roberval
et Jonquière.

D’autres vedettes péquistes
sont élues : Pierre Curzi dans
Borduas, Bernard Drainville dans
Marie-Victorin et Marie Malavoy
dans Taillon.

Dans Marguerite-D’Youville,
que convoitait le PQ, les libéraux
ont mordu la poussière aux mains
de l’ADQ, tout comme dans leur
bastion de Shefford.

Les cinq députés adéquis-
tes, dont Mario Dumont dans
Rivière-du-Loup, ont accru leurs
majorités.

Dans la région de Québec,
c’était aussi l’hécatombe pour le
PLQ. Seul le ministre Philippe
Couillard, dans Jean Talon, et
Sam Hamad, dans Louis-Hébert,
ont résisté à la vague adéquiste.
Les péquistes Agnès Maltais et
Rosaire Bertrand ont aussi tra-
versé la vague. La vedette adé-
quiste Gilles Taillon l’emporte
dans Chauveau, tout comme
Sébastien Proulx dans Trois-
Rivières, proche conseiller de
Mario Dumont depuis plusieurs
années.

PHOTO PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE

« Je ne baisserai pas les bras… nous reviendrons », a lancé hier soir Jean Charest (ci-dessus embrassant sa femme Michèle Dionne).
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HUGO DE GRANDPRÉ

RIVIÈRE-DU-LOUP — Au terme
d’une lutte historique, Mario
Dumont s’est présenté comme le
mandataire du désir de change-
ment des Québécois de la classe
moyenne et des laissés-pour-
compte à l’issue de ces élections
qui « marquent le début d’un
temps nouveau ».

Avec 41 sièges à l’Assemblée
nationale et le titre d’opposition
officielle d’un gouvernement libé-
ral de 48 députés, l’ADQ est le
seul vrai gagnant de ces élections.
Le chef du parti a promis d’être à
la hauteur du verdict rendu par la
population.

« Les résultats de l’élection
d’aujourd’hui marquent le début
d’un temps nouveau pour le Qué-
bec. On ne peut plus continuer à
faire toujours un peu plus de ce
qui ne marche pas. Le vote des
Québécois exprime un profond
désir de changement », a-t-il lancé
aux centaines de militants en
liesse réunis dans une salle d’un
hôtel de Rivière-du-Loup.

« Les c itoyens du Québec
aujourd’hui ont mis le gouver-
nement du Québec sous sur-
veillance en lui donnant un
gouvernement minoritaire. À
partir d’aujourd’hui, c’est aussi
notre devoir d’exercer cette sur-
veillance », a-t-il promis.

M. Dumont a attribué sa vic-
toire à la classe moyenne, aux
malades fatigués d’attendre des
soins et aux familles soucieuses
de l’éducation de leurs enfants. Il
s’est aussi réjoui de voir le Québec
entrer dans le XXIe siècle sur « sur
le plan politique ».

Il a conclu son discours par un
appel au travail en vue des pro-
chaines élections. « Aujourd’hui,
l’ADQ vient de franchir une étape
historique. Nous connaissons tous
la prochaine. Je vous y donne ren-
dez-vous. Je vous dis merci pour
le travail accompli et je vous dis :
on se donne rendez-vous pour la

prochaine étape », a-t-il lancé,
entouré de sa famille et de quel-
ques collaborateurs.

« Ère nouvelle »
En allant voter hier matin, le

chef adéquiste avait prédit une
« ère nouvelle » pour le Québec.
Une affirmation en droite ligne
avec ses propos tout au long de
la campagne, où il a parlé d’une
« élection historique », multipliant
les clins d’œil à René Lévesque et
à sa victoire de 1976.

La soirée électorale aura été à
la hauteur de ses promesses. À
l’hôtel Universel, dans sa circons-
cription de Rivière-du-Loup, les

militants n’ont pas eu le temps de
s’asseoir durant la soirée. Les bon-
nes nouvelles se sont accumulées.

Les têtes de ministres et de gros
noms libéraux ont roulé. Le car-
nage a été particulièrement san-
glant dans la région de Québec,
où les derniers sondages avaient
annoncé une vague adéquiste.
Michel Després a été battu dans
Jean-Lesage par Jean-François
Gosselin. Carole Théberge, dans
Lévis, a été devancée par Chris-
tian Lévesque et la péquiste Linda
Goupil. L’ancien ministre des Res-
sources naturelles, Sam Hamad,
s’est fait battre par Jean Nobert.
Les militants adéquistes ont

même cru pendant une bonne par-
tie de la soirée qu’ils pourraient
ajouter le ministre du Développe-
ment durable, Claude Béchard, et
l’ancien ministre de l’Éducation,
Pierre Reid, à leurs trophées de
chasse. Mais ceux-ci ont réussi in
extremis à conserver leur siège.

« Partout sur le territoire du
Québec, des citoyens se sont levés
et ont choisi de contribuer à bâtir
cette nouvelle voie politique. De
Québec à Trois-Rivières, de la
grande région métropolitaine de
Montréal au Bas-Saint-Laurent
en passant par l’Estrie, partout
les autonomistes ont envoyé un
message politique fort, un mes-

sage de changement », a tonné M.
Dumont.

41 SIÈGES POUR L’ADQ

«Le début d’un temps nouveau »

MALORIE BEAUCHEMIN

Le visage long, les traits tirés, c’est
un André Boisclair consterné qui
est venu dire aux Québécois, hier
soir, que malgré l’amère défaite, il
restera à la tête du Parti québécois
en vue d’un prochain scrutin.

« Bientôt, nous nous reverrons,
a lancé le chef péquiste, devant
quelques centaines de militants
réunis au Club Soda à Montréal.
Bientôt, nous aurons le grand
plaisir de revoir les Québécois et
de leur parler de nos rêves et de
nos projets. Dans les prochaines
semaines, dans les prochains
mois, gardez nos rêves bien en
vie. Je m’y engage. Nous sommes
des millions à avoir ces rêves. »

Toute la soirée, les sympathi-
sants et l’équipe péquiste réunis

au centre-ville avaient vu leur
rêve se transformer en cauchemar,
voyant l’ADQ prendre rapide-
ment une avance insurmontable,
reléguant le PQ à la troisième
place, le pire scénario envisagé
par les péquistes.

Premier des trois chefs à pro-
noncer son discours, M. Boisclair
a mis tout de même quelque

temps avant de faire son entrée.
« Il est fait fort », a confié son
attaché de presse, Joël Simard-
Ménard, juste avant l’arrivée du
chef.

« Ce qu’il faut réaliser, c’est que
quelques sièges nous séparent du
pouvoir, quelques milliers de
voix, a souligné M. Boisclair
d’entrée de jeu, la voix nouée par
l’émotion. Mais ce soir, c’est la
démocratie qui a parlé. »

Selon lui, les Québécois ont
envoyé un message au gouverne-
ment. « Les Québécois voulaient
du changement, a-t-il dit. Ils
ont parlé et humblement, il faut
respecter cette décision. Il nous
faut maintenant gouverner d’une
autre façon. »

Avec 36 députés à l’Assemblée
nationale, le Parti québécois

détiendra la balance du
pouvoir d’un gouverne-
ment minoritaire, qui sera
« en toutes circonstances
sous haute surveillance »,
a laissé entendre le chef,
assurant par le fait même
qu’il restait dans son poste
de chef du deuxième parti
d’opposition.

« Je veux dire à ceux
qui nous ont fait confiance

qu’ils peuvent compter sur nous,
non seulement pour former une
opposition solide, mais égale-
ment, pour continuer à offrir une
véritable alternative au gouverne-
ment », a promis M. Boisclair. Sur
la scène du Club Soda, seule une
poignée des députés de la grande
région de Montréal l’accompa-
gnait : Diane Lemieux, Marie

Malavoy, Louise Harel, Martin
Lemay, Rita Dionne-Marsolais.

« J’ai la même passion pour
le Québec. Mon goût de voir le
Québec se développer demeure
intact », a assuré le chef péquiste,
soulevant les applaudissements
de la foule.

Peu après 22 h, les péquis-
tes avaient pourtant cru qu’ils
auraient un prix de consolation,
en battant le chef libéral Jean
Charest dans sa circonscription
de Sherbrooke. Pendant un ins-
tant, on aurait cru que le PQ
venait d’avoir un second souffle.

Mais quelques minutes plus tard,
on apprenait que la circonscrip-
tion demeurait libérale.

De toute son histoire, le Parti
québécois n’avait jamais fait pire
qu’une deuxième place. En 1970,
la formation naissante avait ter-
miné derrière les libéraux, avec
23,06 % des voix. En 1973, plus
de 30 % des électeurs avaient
appuyé le PQ de René Léves-
que, qui avait pourtant fait élire
seulement six députés. En 1985,
Pierre-Marc Johnson avait réussi
à rallier 38 % des voix pour faire
élire 23 députés. Les derniers

résultats hier soir indiquaient un
pourcentage d’appuis de quelque
28 %.

LE PQ TROISIÈME

Boisclair reste, malgré la défaite

PHOTO DAVID BOILY, LA PRESSE ©

« Mon goût de voir le Québec se développer demeure intact », a assuré André Boisclair, hier.
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Mario Dumont a attribué sa victoire à la classe moyenne, aux malades fatigués d’attendre des soins et aux familles soucieuses de l’éducation de leurs enfants.

MARIO DUMONT

«Les ci toyens du Québec
aujourd’hui ont mis le gou-
vernement du Québec sous
surveillance en lui donnant un
gouvernement minoritaire. À
partir d’aujourd’hui, c’est aussi
notre devoir d’exercer cette
surveillance.»

ANDRÉ BOISCLAIR

« Les Québécois ont envoyé un
message au gouvernement. Les
Québécois veulent être écoutés
et veulent participer aux déci-
sions. Ils nous faut maintenant
gouverner d’une autre façon. »

« Bientôt, nous aurons
le grand plaisir de revoir
les Québécois et de leur
parler de nos rêves et de
nos projets. »
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DIANE LEMIEUX
> PQ

BATTU

SCOTTMCKAY
> VERT

RÉÉLUE

FRANÇOISE DAVID
> QS

BATTUE

NICOLAS GIRARD
> PQ

RÉÉLU

MARIO DUMONT
> ADQ

RÉÉLU

JEAN D’AMOUR
> PLQ

BATTU

ANDRÉ BOISCLAIR
> PQ

RÉÉLU

DANIEL FOURNIER
> PLQ

BATTU

JEAN CHAREST
> PLQ

RÉÉLU

CLAUDE FORGUES
> PQ

BATTU

ÉLECTIONS 2007 LE CHOIX DES QUÉBÉCOIS
BourgetGouinRivière-du-LoupPointe-aux-TremblesSherbrooke
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VINCENT MARISSAL

O
f f ic iel lement , Jean
Charest est encore pre-
mier ministre, mais à
partir de ce matin, le

vrai maître du jeu, c’est Mario
Dumont.

En fait , le chef de l’ADQ
peut déjà commander ses cartes
d’affaires avec le titre « premier
ministre » tellement les astres qui
viennent de s’aligner devant lui le
guident directement vers le pou-
voir. Les astres, parfois, trompent
le voyageur, mais Mario Dumont
a démontré dans cette campagne
historique qu’il est bien en selle
et qu’il sait tenir le cap.

Surtout qu’avec ce résultat, M.
Charest n’en a peut-être plus pour
très longtemps en politique. Et
André Boisclair encore moins.

Vaudrait mieux que les Qué-
bécois n’aient pas peur du vide
parce qu’ils se sont concocté
hier soir un scénario capable de
donner le vertige à un pilote de
chasse. Un premier ministre à la
tête d’un gouvernement minori-
taire faible (et qui devra peut-être
lui trouver un remplaçant sous
peu) et la balance du pouvoir
à un Parti québécois déplumé
dirigé par un chef en sursis.
Bonjour l’ambiance, on ne va pas
s’ennuyer à Québec au cours des
prochains mois.

Avec une campagne difficile,
surtout à la fin, on entendait déjà
des grondements de méconten-
tement dans les rangs libéraux.
Cela ne fera que s’amplifier. On
lui reprochera, d’abord, de ne pas

avoir été capable de décrocher
une seconde majorité d’affilée,
une première en 40 ans pour un
gouvernement sortant au Québec.

On critiquera aussi sa straté-
gie de campagne, notamment de
l’axer sur le thème de la conti-
nuité, et même le moment choisi
pour se lancer en campagne, alors
que rien ne pressait.

André Boisclair n’est pas en
meilleure santé politique. Il est

maintenant atteint du syndrome
de John Kerry, à qui le Parti
démocrate n’a jamais pardonné
de ne pas avoir battu le président
le plus impopulaire de l’histoire
des États-Unis.

Non seulement André Boisclair
n’a-t-il pas battu Jean Charest,
mais il ne l’a même pas chauffé,
conduisant son parti au troisième
rang, une première pour le PQ
depuis 1973.

On risque donc de se retrou-
ver pendant la prochaine année,
peut-être même pendant les 18
prochains mois, dans une situa-
tion inimaginable : c’est le Parti
québécois, avec la balance du
pouvoir, qui pourrait faire survi-
vre le gouvernement minoritaire
de Jean Charest. Ce gouverne-
ment survivra au moins le temps

qu’il faudra au Parti québécois
pour retomber sur ses pattes,
ce qui ne se fera pas du jour au
lendemain et, surtout, pas sans
heurts, considérant l’habitude des
péquistes de trucider leur chef.

Pour Mario Dumont, dont on a
maintes fois écrit l’avis de décès
politique, ce résultat représente
au contraire la situation rêvée.
Même au-delà de ses rêves les
plus fous.

Il n’était pas prêt (son parti, du
moins) à prendre le pouvoir, mais
il pourra évoluer beaucoup plus à
l’aise comme chef de l’opposition.
De plus, il pourra garder un œil
sur tous ses nouveaux députés
qu’il ne connaît pas et les astrein-
dre à une discipline de caucus à
la Stephen Harper le temps qu’ils
apprennent les rudiments de la
politique et du parlementarisme.

De plus, et c’est là le plus beau,
on se bousculera dorénavant à sa
porte pour se présenter sous la
bannière adéquiste, en particulier
dans les circonscriptions où le
parti a terminé deuxième.

À partir de ce matin, l’argent
va également entrer. Dans l’op-
position, il aura aussi le temps
d’adoucir un programme poli-
tique aux aspérités encore trop

nombreuses et de peaufiner des
propositions en santé, pour les
finances publiques, pour les
villes, pour les régions, pour la
famille.

Non, bien sûr, personne n’avait
vu venir le tsunami adéquiste.
Pourtant, c’est facile à dire main-
tenant, mais les sondages por-
taient en eux tous les germes de
l’incroyable résultat auquel on a
assisté hier.

Les Québécois, tous les coups
de sonde l’ont démontré, aiment
Mario Dumont, mais pas assez
pour lui confier le pouvoir. Ils
voulaient un gouvernement mino-
ritaire, ils l’ont eu. Ils voulaient
Mario Dumont dans l’opposition,
voilà, c’est fait. Ils n’aimaient pas
particulièrement Jean Charest, on
a vu ça dans Sherbrooke. Mais les
électeurs considéraient que le chef
libéral avait la meilleure équipe
et qu’il était le plus apte à diriger
le Québec. Enfin, les Québécois
voulaient un changement de gou-
vernement, mais la solution de
rechange classique, le Parti qué-
bécois, ne leur convenait pas. Ils
n’ont pas changé de gouvernement,
du moins pas hier soir, mais ils ont
mis en place tous les éléments pour
y arriver la prochaine fois.

L’électeur québécois est vrai-
ment une créature électorale
fascinante. On dit souvent qu’il
est urgent de réformer notre
mode de scrutin, mais au fond,
les électeurs du Québec viennent
de démontrer une fois de plus
qu’ils font exactement ce qu’ils
veulent avec ce système. Pour le
meilleur ou pour le pire, il est
vrai, parce que le résultat d’hier
soir n’est pas exactement ce que

l’on pourrait appeler un gage
de stabilité. Cela dit, la Terre
va continuer de tourner,
les hirondelles sont sur le
point de revenir et les affai-
res de l’État continueront
normalement.

À parti r de ce matin ,
tout risque en effet de débouler
rapidement. Un grand jeu de
dominos se met maintenant en
branle. Avec des conséquences
imprévues.

Le premier effet domino de
cette élection surprenante : que
fera maintenant Stephen Harper?
Les premiers signaux d’Ottawa
indiquaient hier soir qu’il pour-
rait être tenté d’appuyer sur l’ac-
célérateur électoral, de profiter de
la faiblesse du Bloc et des libéraux
et de passer tout de suite derrière
Mario Dumont pour profiter du
temps des récoltes conservatrices.
On parle même d’un déclenche-
ment à la mi-avril...

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueur :
vincent.marissal@lapresse.ca

Dumont, maître du jeu

TOMMY CHOUINARD

SHERBROOKE— Réélu de justesse
à la tête d’un gouvernement mino-
ritaire, visiblement abasourdi par
la vague adéquiste, Jean Charest
reconnaît que « les Québécois ont
rendu un jugement sévère » au
scrutin d’hier.

Selon le premier ministre, le
PLQ devra « tirer des enseigne-
ments » du verdict populaire. « Le
résultat, c’est que les Québécois
nous demandent de continuer à
gouverner le Québec mais avec
une forte opposition. Nous nous
plions donc à cette volonté », a-t-il
lancé tard hier soir, entouré de sa
conjointe, Michelle Dionne, et de
ses enfants, Amélie, Antoine et
Alexandra.

Devant environ 200 militants
réunis à Sherbrooke, le premier
ministre a promis de travailler
avec tous les partis représentés à
l’Assemblée nationale « pour don-
ner aux Québécois un Parlement
stable », « un très grand défi de
cohésion » selon lui.

« Avec le partage des votes, le
Québec est divisé. Il appartiendra
aux élus du peuple de refaire l’unité
de ses citoyens. Nous entrons dans
une dynamique nouvelle. Les élus
devront faire preuve de maturité et
de sens du devoir », a-t-il ajouté.

Jean Charest semblait stupéfait
du résultat des élections alors que
son parti forme le premier gou-
vernement minoritaire au Québec
depuis 1878. « Il faut dire les cho-
ses comme elles sont. Il s’est passé
un événement historique. Personne
au Québec n’est assez âgé pour se
souvenir d’une pareille situation »,
a-t-il laissé tomber.

Jean Charest a souligné que le
PLQ a vécu « sous le feu nourri »
de ses adversaires au cours du der-
nier mois et que certaines décisions
de son premier mandat ont mani-
festement déplu.

Il a salué son adversaire péquiste
André Boisclair, qui a mené une
« campagne déterminée ». Il a
félicité le chef de l’ADQ, Mario
Dumont, « pour les résultats qu’il
a obtenus ».

Jean Charest doit maintenant
composer avec le scénario qu’il
craignait tant. Le week-end der-
nier, il avait affirmé que le Québec
serait « affaibli » et que son rapport
de force face au reste du Canada
serait limité si le gouvernement
était minoritaire.

Jean Charest était pourtant très
optimiste en début de journée, lors-
qu’il s’est rendu à l’école Carillon,
à Sherbrooke, pour exercer son
droit de vote. Il disait s’attendre à
un gouvernement majoritaire.

Stupéfaits par l’ampleur de la
montée adéquiste, les militants
libéraux réunis à Sherbrooke ont

néanmoins poussé un soupir de
soulagement hier soir en apprenant
que leur parti conservait le pouvoir
de justesse.

Car durant toute cette soirée
électorale, les visages étaient som-
bres au rassemblement du PLQ à
Sherbrooke.

Le dépouillement du vote a
donné des sueurs froides aux
militants. La réélection du premier
ministre Jean Charest dans Sher-
brooke n’a été confirmée que vers
23 h 20. Il a devancé le péquiste
Claude Forgues par moins de 700
voix. C’est seulement à ce moment

qu’un certain enthousiasme s’est
manifesté dans la salle.

La soirée avait pourtant bien
commencé pour le PLQ. Les mili-
tants libéraux ont accueilli dans
la joie les premiers résultats. Sans
surprise, la maîtresse de cérémo-
nie et présidente de la commission

jeunesse, Stéphanie Doyon, a
confirmé aux militants que le PLQ
conservait ses bastions de l’ouest
de Montréal.

Puis, les choses se sont gâtées.
Le PLQ a perdu une série de cir-
conscriptions un peu partout au
Québec, de Rouyn-Noranda à

Beauce-Sud en passant par Groulx,
dans les Laurentides, et Crémazie,
à Montréal. Ces mauvaises nou-
velles ont jeté une douche froide
sur la foule.

Les libéraux avaient une mine
déconfite en voyant la vague adé-
quiste déferler dans la région de

Québec et emporter avec elle
le ministre Michel Després.
Mais ils se sont réjouis du fait
que Philippe Couillard, dans
Jean-Talon, ait pu obtenir un
siège dans la capitale.

D’autres ministres, comme
Françoise Gauthier et Carole

Théberge, ont connu la défaite.
Les militants ont encaissé les
coups durs les uns après les
autres. Ils se sont montrés sou-
lagés lorsque l’élection d’un
gouvernement libéral minoritaire
a été confirmée. Le PLQ, qui
détenait 72 sièges à la dissolution

de la Chambre, n’en compte plus
que 48.

« C’est une courte victoire, mais
c’est une victoire », a affirmé le
président du PLQ, Marc-André
Blanchard. Pourtant, en début
de soirée, il martelait que le PLQ
allait former un gouvernement
majoritaire. « Nous allons tra-
vailler à décoder le message lancé
par les Québécois », a-t-il ajouté.

LE PLQMINORITAIRE

Charest se plie au verdict « sévère »

PHOTO PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE ©

Devant environ 200 militants réunis à Sherbrooke, le premier ministre a promis de travailler avec tous les partis représentés à l’Assemblée nationale.

JEAN CHAREST

« Les Québécois ont rendu
un jugement, il faut recon-
naître que c’est un jugement
sévère. Le Parti libéral et moi-
même devrons en tirer des
conclusions. »
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Vaudrait mieux que les Québécois n’aient pas peur du vide parce
qu’ils se sont concocté hier soir un scénario capable de donner le
vertige à un pilote de chasse.

« Avec le partage des votes, le Québec est divisé. Il
appartiendra aux élus du peuple de refaire l’unité de
ses citoyens. »
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DANIEL GOYER
> PQ

ÉLU
LUCIE PAPINEAU
> PQ

BATTUE

ÉLUE

BATTU

MARGUERITE BLAIS
> PLQ

BATTU

LUCIE LEBLANC
> ADQ

ÉLUE

BATTUE

ROBIN PHILPOT
> PQ

BATTU

PATRICK
ROBERT-MEUNIER
> PQ

ÉLUE

MARTIN CAMIRAND
> ADQ

ZHAO XINWU
> PQ

Prévost Pontiac Deux-Montagnes Mont-Royal Saint-Henri-
Sainte-Anne

ÉLECTIONS 2007 LE CHOIX DES QUÉBÉCOIS

CHARLOTTE
L’ÉCUYER
> PLQ

PIERRE ARCAND
> PLQ

ÉLU
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Malgré la défaite, Françoise David se console : cette campagne l’aura préparée pour le prochain round.

Pascal Beaupré, Joliette
Avocat de profession, Pascal Beaupré, un
résidant de Saint-Charles-Borromée, promet
de prioriser le développement économique
local. Las des querelles interminables entre
fédéralistes et souverainistes, celui-ci voit dans
la position autonomiste un projet mobilisateur
et rassembleur.

Hubert Benoît, Montmorency
Résidant de Beauport, Hubert Benoît est
conseiller en sécurité financière et représen-
tant en épargne collective. Sa femme Karine
Delarosbil et lui ont deux enfants de 5 et 7 ans.
Mme Delarosbil est la candidate de l’ADQ qui
est partie en Floride avec ses enfants, pour la
semaine de relâche, au début de la campagne.

François Benjamin, Berthier
Ancien péquiste, le maire de Mandeville a
remporté pour la première fois un siège de
député provincial. Membre de la Conférence
régionale des élus, il présidait le Centre local
de développement de sa région quand il s’est
lancé dans la course.

François Bonnardel, Shefford
La jeune quarantaine, ce propriétaire de Vitre
Auto Granby, a expliqué avoir été « désa-
busé » des « vieux partis » avant de se joindre à
l’ADQ. « J’ai lu le livre de Mario Dumont et je
me demandais comment il pouvait être encore
là 13 ans plus tard, après avoir mangé son pain
noir. Je me suis reconnu là-dedans. »

Éric Caire, La Peltrie
Le nouveau député de La Peltrie, Éric Caire,
avait été candidat de l’ADQ aux élections de
2003. M. Caire avait ensuite mené une tour-
née des militants de l’ADQ pour faire le bilan
de la défaite. Cet informaticien de 41 ans est à
l’origine de la proposition d’abolir les commis-
sions scolaires.

Martin Camirand, Prévost
Martin Camirand a pris la relève comme can-
didat adéquiste dans Prévost : il a remplacé
Christian Raymond qui a tenu des propos viru-
lents à l’endroit des immigrants. M. Camirand
était conseiller municipal de Saint-Jérôme.
En 2003, ce père de deux enfants s’était
présenté sous la bannière adéquiste. Lucie
Papineau, du Parti québécois, avait remporté
la circonscription.

Éric Charbonneau, Johnson
Âgé de 37 ans, M. Charbonneau remporte
pour la première fois un siège au parlement du
Québec. Planificateur de production, il habite
et travaille dans sa circonscription.

Jean Damphousse, Maskinongé
Agriculteur et ex-maire du village de Sainte-
Ursule, il a participé à la manifestation orga-
nisée à l’hôpital de Louiseville à la mi-mars
pour protester contre la décision du Collège
des médecins de radier le controversé psychia-
tre Pierre Mailloux. Il a fait campagne sur la
famille, la santé et les difficultés que connais-
sent les agriculteurs.

Albert de Martin, Huntington
Durant sa campagne, Albert de Martin, un
ancien conseiller municipal, a reçu l’appui de
Stéphane Gendron, le maire de Huntingdon.
L’agriculteur et homme d’affaires a battu le
candidat libéral André Chenail, qui tentait
d’obtenir un cinquième mandat consécutif.

Robert Deschamps, Saint-Maurice
Retraité de l ’enseignement, Robert Des-
champs, 67 ans, avait déjà tenté sa chance
deux fois dans Saint-Maurice, sous les couleurs
du Nouveau Parti démocratique. La troisième
fois aura été la bonne pour cet ancien militant
bloquiste et péquiste. Il a adhéré au parti de
Mario Dumont en 2007. Le combat de sa vie,
dit-il, est la création d’un fonds monétaire et
d’économie régionale.

François Desrochers, Mirabel
Enseignant, François Desrochers est élu
pour la première fois dans cette circons-
cription de la couronne nord de Montréal.
Ce dernier a bénéficié de l’appui de l’ancien
candidat libéral dans sa circonscription après
une guerre de clocher au sein du Parti libéral
à Mirabel.

Simon-Pierre Diamond,
Marguerite-D’Youville
Étudiant en droit à l’Université de Montréal,
M. Diamond est président de la Commission
des jeunes de l’Action démocratique du Qué-
bec depuis 2004. Ce résidant de Boucherville
a fait campagne sur l’abolition du conseil d’ag-

glomération et la taxe du même nom créés par
le gouvernement libéral de Jean Charest.

Jean Domingue, Bellechasse
Âgé de 44 ans et père de quatre enfants, Jean
Domingue était jusqu’ici directeur de maisons
de jeunes sur la rive sud de Québec. Membre
de l’ADQ depuis 2003, il a siégé à l’exécutif
de l’association de comté du parti de Mario
Dumont dans Bellechasse, en 2003 et 2004,
avant d’en être élu président.

Éric Dorion, Nicolet-Yamaska
Ce père de famille de 37 ans, directeur d’un
centre de réadaptation en toxicomanie, a fait
campagne avec ses préoccupations touchant
la famille, le développement régional et l’état
de la situation en agriculture. Mais c’est surtout
son casier judiciaire qui a retenu l’attention
médiatique. Ancien toxicomane réhabilité, Éric
Dorion a plaidé coupable à huit chefs d’accusa-
tion pour fraude et vol d’automobile en 1994.
Il a alors été mis à l’amende et s’est vu imposer
une probation de deux ans.

Raymond Francoeur, Portneuf
Maire de Sainte-Christine-d’Auvergne et
directeur des ventes des assurances SSQ et
de Québec linge, Raymond Francoeur, 60
ans, briguait les suffrages pour la première fois
au provincial. Il est membre de l’ADQ depuis
2002.

Pierre Gingras, Blainville
La candidature de Pierre Gingras en a sur-
pris plus d’un. D’abord parce que l’ex-maire
de Blainville avait récemment annoncé son
départ de la scène municipale en raison de
son diagnostic de sclérose en plaques. De
plus, Gingras s’est porté candidat aux élections
fédérales sous la bannière du Parti libéral. « À
54 ans, la retraite était peut-être arrivée un
peu trop vite », déclarait en février celui qui a
dit reconnaître chez l’ADQ un parti qui prône

L’ADQ a confondu plusieurs spécialistes et déjoué plusieurs sondages hier, en faisant élire plus de 40
députés à l’Assemblée nationale du Québec. Qui sont les nouveaux élus, dont la très grande majorité
viennent des régions ? Que font-ils ? Quelles sont les valeurs qu’ils ont défendues au cours de la
campagne électorale ? Nous vous présentons ici la biographie de quelques-uns d’entre eux.

LES NOUVEAUX VISAGES DE L’ADQ

PIERRE FOGLIA

Longtemps les quelques centaines
de partisans de Québec solidaire,
réunis au vieux théâtre Plazza pour
la soirée d’élection ont espéré pour
Amir Khadir dans Mercier. Jusqu’à
22 h en fait. Jusqu’à 22 h, l’autre
chef de QS a chauffé de près le
péquiste Daniel Turp.

À 22 h, Amir a concédé la
victoire, mais, avec 30 % des
suffrages, il n’a pas rendu les
armes. Il est monté sur scène
survolté en récitant du Miron,
tandis que les partisans scan-
daient : ce n’est qu’un début,
cont inuons le combat ! (a i r
connu). Le 30 % de Khadir est
de loin le meilleur résultat pour
Québec solidaire.

Pendant ce temps, dans Gouin,
Françoise David faisait moins
bonne figure avec 25 % du vote,
laissant la victoire à Nicolas Girard
du PQ assez tôt dans la soirée.
« J’ai ébranlé la forteresse des
péquistes, nous a dit madame
David. On partait de si loin. Com-
bien de fois m’a-t-on dit durant
cette campagne : on vous aime
beaucoup Mme David, mais on
va voter péquiste parce qu’on ne
veut pas de M. Charest. J’ai appris
énormément. Je suis parfaitement
sereine. Québec solidaire sera prêt
dans deux ans quand ce gouverne-
ment minoritaire tombera. »

Inquiète Mme David. Inquiète
devant la montée de la droite et
de Mario Dumont. Une droite
comme on n’en a pas vu depuis
Duplessis, un repli identitaire,
la séparation de Montréal et
des régions... et en même temps
beaucoup de confusion...

Reprenant le micro, M. Kha-
dir a réclamé la proportion-
nelle qui refléterait mieux la
diversité des opinions et aurait
valu au moins un député hier,
sinon deux à Québec solidaire,
résultats à l’appui : 8 % dans
Taschereau et Rouyn Noranda ;
9 % dans Rosemont ; 14 % dans
Sainte-Marie–Saint-Jacques ;
30 % dans Mercier ; 25 % dans
Gouin ; 4 % pour l’ensemble du
Québec.

Ce n’est qu’un début, sont
venus répéter d’autres candidats
sur scène. « Écoute, à 5 h ce soir,
je rencontrais encore des gens au
métro Beaubien, m’a confié Fran-
çoise David. On est allés chercher
nos voix une par une, jusqu’à la
dernière minute. Cela a été une
expérience extraordinaire... En
fait, me lance-t-elle avec un sou-
rire, le seul moment pénible de
cette campagne je le dois à ton
journal, avec cette bassesse, avec
cet article sur mon fils qui a passé

une année à l’école privée, non
mais écoute quel crime... »

Quelques centaines de parti-
sans répartis sur les trois étages
du théâtre Plazza ont fini la soirée
avec le sentiment d’une demi-
victoire. On a permis a un demi-
million de Québécois d’accorder
leurs convictions souverainistes et
progressistes, ce n’est pas rien, m’a
dit un vieux militant qui était du
RIN. J’étais là aussi quand René
Lévesque est venu nous dire : si
c’est un parti de gauche que vous

voulez, faites-vous-en un! Voyez,
c’est ce qu’on a fini par faire, quel-
ques 35 ans plus tard!

Un autre : ce scrutin consacre
le réveil de la gauche juste au
moment où on se retrouve avec
une formidable montée de la
droite ? Ça tombe plutôt bien,
non? Plus important, au-delà de
son programme, Québec solidaire
a envoyé le message qu’il peut y
avoir un autre projet de société
que la croissance économique.
L’idée fera son chemin.

En fin de soirée, à l’image de
leurs partisans, les deux chefs
affichaient la même conviction :
Québec solidaire reste totale-
ment pertinent.

Ce n’est qu’un début?
Québec solidaire reste pertinent, croient ses deux chefs

FRANÇOISE DAVID

« J’aurai au moins
ébranlé la forteresse péquiste
et ça me fait plaisir. »
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un Québec plus humain, plus riche et plus
autonome.

Jean-François Gosselin, Jean-Lesage
Détenteur d’un MBA, Jean-François Gosselin
est directeur du développement des affaires
chez Harfan technologies, une firme spé-
cialisée dans les logiciels. Il est père de trois
enfants.

Ginette Grandmont, Masson
Mère de quatre enfants et grand-mère de 14
petits-enfants, Ginette Grandmont est une
gestionnaire qui a travaillé dans le domaine
de la restauration et comme agent immobilier.
Originaire de Drummondville, Mme Grand-
mont a beaucoup parlé du soutien aux familles
et de la lutte au décrochage. Elle a également
uni sa voix au candidat Jean-François Therrien,
de Terrebonne, pour annoncer la création d’un
fonds d’autonomie régionale si l’ADQ est au
pouvoir.

Linda Lapointe, Groulx
Femme d’affaires bien connue à Boisbriand où
elle dirige un magasin d’alimentation Provigo,
Linda Lapointe est considérée comme une
candidate vedette de l’ADQ. Pourtant, elle
avait commencé par tenter de se faire recru-
ter au sein du Parti libéral. Avant de se faire
élire députée à l’Assemblée nationale, Linda
Lapointe avait tenté sa chance sur la scène
municipale.

Éric Laporte, L’Assomption
Conseiller en placements, Éric Laporte a, tout
au long de la campagne, centré son discours
sur les écoles et les garderies. « Nous venons
récemment de perdre des petits jumeaux.
Alors je connais l’importance de faciliter la vie
de ceux qui veulent être parents », a-t-il déclaré
au cours de la campagne.

Lucie Leblanc, Deux-Montagnes
Ancienne mairesse de Sainte-Marthe-sur-le-
Lac, Lucie Leblanc a fait partie de l’ADQ à
titre d’administratrice-comptable.

Claude L’Écuyer (ADQ) Saint-Hyacinthe
Avocat. En cours de campagne, M. L’écuyer
a promis de faire de Saint-Hyacinthe, déjà
capitale de l’agroalimentaire québécois, une
technopole de l’énergie renouvelable. « Il faut
que les immigrants sachent qu’au Québec nous
parlons français, nous sommes majoritairement
catholiques, nous aimons aller à la cabane à
sucre et nous portons des ceintures fléchées »,
a-t-il aussi déclaré.

Christian Lévesque, Lévis
Ce candidat vedette de l’ADQ – membre du
parti depuis 2006 – a défait la ministre de la
Famille Carole Théberge. Christian Lévesque
était président de la Chambre de commerce de
Lévis depuis à peine six mois quand il a décidé
de faire le saut en politique. L’homme d’affai-
res, vice-président d’une vitrerie, a 36 ans.

Richard Merlini, Chambly
Cet homme d’affaires de la Rive-Sud de
Montréal dirige une imprimerie à Saint-
Lambert. Âgé de 42 ans et père de trois
jeunes enfants, il était membre du PLQ
jusqu’en 2003. Aujourd’hui, il est vice-pré-
sident régional de l’ADQ. Comme Obélix, il
affirme être « tombé en politique » dès son
plus jeune âge.

Lucille Méthé, Saint-Jean
Elle s’était déjà présentée pour l’ADQ dans la
circonscription d’Iberville en 2003 et avait ter-
miné troisième. Âgée de 50 ans, Mme Méthé
avait aussi tenté sa chance à la mairie de Saint-
Jean aux dernière élections municipales. Mère
de trois enfants, Lucille Méthé est conseillère
à l’exportation.

Claude Morin, Beauce-Sud
Le nouveau député de Beauce-Sud, Claude
Morin, était jusqu’à récemment conseiller en
financement hypothécaire. Anciennement au
sein des Forces armées, il a participé à plu-
sieurs missions à l’étranger.

Catherine Morissette, Charlesbourg
Âgée de 28 ans, Catherine Morissette est
avocate chez Daignault et associés. Elle

occupe aussi les fonctions de vice-présidente
de l’ADQ. Elle est également membre de la
Chambre de commerce des entrepreneurs du
Québec.

Sébastien Proulx, Trois-Rivières
Cet avocat de formation a joint l’ADQ en
2002 et est considéré comme un proche
conseiller de Mario Dumont. Il a déjà occupé
les fonctions de directeur général de ce parti.
Âgé de 31 ans, il est natif de Trois-Rivières
où il est retourné après avoir fait ses études à
l’UQAM. Il est père d’un enfant.

André Riedl, Iberville
Cet homme d’affaires à la retraite partait en
vacances en République dominicaine quand
le bras droit de Mario Dumont l’a appelé.
Né dans le quartier Saint-Henri à Montréal,
M. Riedl est passé par l’armée et a dirigé
BOC Canada jusqu’en 2002. Au cours
de la campagne, il a fait quelques vagues,
notamment quand il a qualifié les syndicats
de mal nécessaire.

Jean-François Roux, Arthabaska
Jean-François Roux est directeur de projet
pour la Corporation Headway, à Montréal. Il
est également instructeur de football dans une
école secondaire. Il est le père d’un enfant de
sept ans. Les valeurs familiales sont au centre
de son engagement politique.

Claude Roy, Montmagny-l’Islet
Producteur et animateur d’une émission de
chasse et pêche, Claude Roy, adéquiste élu
pour la première fois dans Chaudière-Appala-
ches, s’est fait remarquer pendant la campagne
par certaines de ses opinions. Lors d’un point
de presse, il a critiqué les artistes, comme Roy
Dupuis, qui mènent une campagne contre
les mini-centrales que veut construire Hydro-
Québec sur plusieurs rivières. Amateur de
chasse, il s’est aussi opposé au registre fédéral
des armes à feu, opinion pour laquelle il a été
rappelé à l’ordre. Il est le petit-fils d’un ancien
maire de Montmagny et le fils d’un homme
d’affaires de la région.

Monique Roy-Verville, La Prairie
Monique Roy-Verville est responsable du
comptoir pharmaceutique dans une résidence
pour personnes âgées. Dans le passé, elle a
été agente de sécurité et a aussi tenu une rési-
dence pour handicapés intellectuels. La nou-
velle députée, qui a mis fin au règne péquiste
dans La Prairie en battant le candidat vedette
François Rebello, compte d’ailleurs faire des
aînés une priorité.

Sébastien Schneeberger, Drummond
Fils d’immigrant de Suisse, dont le père est
propriétaire d’une ferme, Sébastien Schnee-
berger est arrivée au Québec à l’âge de 10
ans. À 33 ans, cet agent manufacturier juge
que l’ADQ est le seul parti qui a bien compris
les problèmes que rencontrent les travailleurs
de sa circonscription.

Gilles Taillon, Chauveau
L’ancien président du Conseil du patronat du
Québec a bien averti que son arrivée à la pré-
sidence de l’ADQ, l’automne dernier, faisait en
sorte « de ne pas peinturer l’ADQ à gauche ».
De loin le plus en vue de tous les candidats
du parti, on dit qu’il aurait aspiré au poste de
ministre des Finances, en cas de victoire adé-
quiste. Avant de joindre le Conseil du patronat,
qu’il a dirigé de 1998 à 2005, Gilles Taillon
avait œuvré dans le monde de l’éducation,
comme fonctionnaire à la commission scolaire
Champlain et au ministère de l’Éducation. Il a
étudié en relations industrielles et il est âgé de
61 ans.

Jean-François Therrien, Terrebonne
Détenteur d’une maîtrise de l’ENAP, il est
fonctionnaire au ministère du Revenu. M.
Therrien a milité en faveur des PME et des
familles durant cette campagne. « Terrebonne
mérite mieux que les interventions maladroites
et unilatérales d’un État centralisateur, auquel
nous ont habitué péquistes et libéraux. Voilà
pourquoi je suis prêt à m’engager au côté de
Mario Dumont, à servir les familles du comté »,
a-t-il déclaré lors de son assermentation
comme candidat de l’ADQ.
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Le parti de Scott McKay (à gauche) n’a pas été en mesure de profiter de la
vague d’insatisfaction à l’endroit des libéraux.

CAROLINE TOUZIN

Le chef du Parti vert , Scott
McKay, s’est réjoui d’avoir obtenu
plus de moyens pour continuer
à bâtir son jeune parti, devant
quelques dizaines de militants
rassemblés au Pub Quartier-
Latin, hier. Le bar de la rue
Ontario était devenu le quar-
tier général des verts, le temps
d’une soirée électorale.

Son parti avait récolté près de
4% des suffrages au moment de
mettre sous presse. « C’est 10
fois plus qu’il y a quatre ans.
On a fini deuxièmes dans trois
circonscriptions. On a triplé
notre nombre de candidats »,
a-t-il pratiquement hurlé au
micro devant une foule jeune
et très bruyante. M. McKay
est convaincu que les verts ont
« gagné leurs élections ». Le
chef est arrivé quatrième dans
la circonscription montréalaise
de Bourget avec 8 % des suf-
frages, loin derrière la péquiste
Diane Lemieux, réélue.

« On c roya it obten i r une

pa r tie du vote d’insatisfac-
tion contre les libéraux et les
péquistes. C’est l’Action démo-
cratique qui a tout récolté. On
va continuer de travailler et on
sera plus forts à la prochaine
élection », a-t-il dit aux journa-
listes présents avant d’adresser
un discours enf lammé à ses
militants.

Avant même la fermetu re
des bureaux de scrutin, vers
19 h 30, des candidats verts
célébraient la fin de la campa-
gne, une chope de bière à la
main. Les yeux rivés sur le seul
téléviseur du bar, ils étaient
vraiment enthousiastes de voir
qu’i ls dépassa ient (un peu)
leur rival de gauche, Québec
solidaire, dans le pourcentage
des suffrages pour la province
entière. Ils sifflaient et tapaient
des mains chaque fois qu’ils
voyaient à l’écran leur avance
sur le parti de Françoise David
et Amir Khadir. C’est que, en
2003, le Parti vert avait récolté
0,44 % des suffrages, alors que
l’Union des forces progressis-

tes (UFP), ancêtre de Québec
solidaire, avait obtenu 1,06 %.
À l’époque, les deux partis
avaient conclu une entente pour
se partager la carte électorale.

Au c u ne en t e n t e n ’a é t é
c on c lu e c e t t e a n né e . Une
erreur ? M. McKay ne le croit
pa s . « Une g ra nde propor-
tion de nos sympathisants ne
voteraient jamais Québec soli-
daire. » Et alors un militant
a gueulé : « Qu’ils aillent au
diable !» En parlant de « l’autre
parti de gauche », bien sûr.

Les verts déçus mais optimistes

•

SCOTT MCKAY

«Cette fois-ci, c’est l’ADQ qui
a fait le plein. (...) C’est l’ADQ
qui a récolté le vote d’insatis-
faction contre les deux grands
partis. (...) La prochaine fois,
on va travailler pour que ce
soit les verts.»

M
ontée de la droite ?
Elle n’a pas vraiment
monté. Elle s’est simple-
ment montrée. Elle s’est

trouvé une voix. Elle était parquée
à l’ADQ, marginale, et pour le reste
dissimulée au Parti libéral, et un
peu au PQ.

La voici qui sort du placard.
La voici qui bombe le torse. La
voici qui fait le jars. La voici qui
se reconnaît dans un groupe. La
voici qui fait de l’ADQ l’opposition
officielle. Pour ses idées conserva-
trices? En partie, bien sûr. Travail,
famille, patrie. En partie « contre »,
évidemment, contre plein de choses
qui vont mal et qui n’ont pas de
« bon sens ».

Mais quel est le grand moteur
de la politique québécoise, sinon le
nationalisme? Si cette droite dis-
crète, discrète au point de tromper
les sondeurs, s’est réfugiée hier à
l’ADQ, n’est-ce pas essentiellement
pour embrasser le nationalisme
qu’incarne Mario Dumont? N’est-
ce pas parce qu’elle se reconnaît
dans ce qu’il représente : une cer-
taine idée du Québec?

Ce qui saute aux yeux, en effet,
c’est que les francophones ont
abandonné le PLQ en masse et
que le PQ a été incapable de les
mobiliser.

Pourquoi? Ou plutôt, pour qui?

Pour Mario Dumont, dont la
position constitutionnelle depuis
13 ans nous apparaît comme une
quadrature du cercle identitaire, un
entre-deux chaises à trois pattes,
bref, une impossibilité politique,
sinon mathématique.

L’équation avait coutume d’être
simple. Ou bedon tu crois au
Canada. Ou bedon tu veux l’in-
dépendance. Choisis, Québécois!
Depuis 1970, toutes, toutes, toutes
les élections québécoises ont tourné
autour de cette évidence.

L’Union nationale, qui a été au
centre de la vie politique québé-

coise de 1939 à 1970, est morte tout
d’un coup, piétinée, écrasée par
cette évidence qui lui est passée sur
le corps : une porte constitution-
nelle devait dorénavant être ouverte
ou fermée.

Et en 1970 (première élection
du PQ de René Lévesque), 1973
(le budget de l’An 1), 1976 (le bon
gouvernement, le référendum plus
tard), 1981 (le réalisme et le beau
risque), 1985 (la mise en veilleuse),
1989 (l’arrivée de Jacques Pari-
zeau), 1994 (le référendum dans

l’année), 1998 (l’arrivée de Lucien
Bouchard), puis 2003 (l’arrivée de
Bernard Landry), toujours, cette
même évidence. Ce pour ou contre
fondamental.

Avec l’ADQ, la porte peut être
ouverte et fermée. Avec l’ADQ, la
porte DOIT être ouverte et fermée.

Pas de référendum, mais une
affirmation de l’identité québécoise.
Rien de nouveau ici, finalement.
Mais pourquoi soudain ce regain,
cettemontée fulgurante? Sans doute
pour plusieurs choses, des alloca-
tions pour enfants à la réforme de
l’éducation à la sécurité publique et

à la remise en question du «modèle
québécois » étatiste, intervention-
niste, fiscalement pesant.

Mais aussi parce que ni Jean
Charest, ni André Boisclair n’ont
su exploiter cette crise des accom-
modements raisonnables, qui tou-
che au cœur de l’identité.

Mario Dumont ne s’est pas gêné.
Lui a sauté sur l’occasion, lui a senti
le vent de la peur et de la perte
d’identité se lever un peu partout
au Québec. Lui a senti qu’il n’était
pas le temps de calmer le jeu, mais

au contraire d’en rajouter. Réaf-
firmer nos « valeurs » dans une
Constitution du Québec, dire « qui
nous sommes » aux « autres »,
dire « Ça va faire ! » quand on
dépasse les bornes du compromis
social. Les deux autres disaient de
diverses manières : arrêtez de vous
énerver.

Il y avait beaucoup d’hélium
dans ces prises de position adé-
quistes et sur le fond concret des
choses, on avait grand peine à voir
ce queMario Dumont allait faire de
plus ou de mieux. Mais il parlait.
Il exploitait là une réelle insécurité

qui était en train de se généraliser
dans bien des coins du Québec.

Mario Dumont est arrivé avant
Hérouxville, il l’a précédé, en quel-
que sorte il l’a pressenti, pour ne
pas dire qu’il l’a engendré.

Pendant ce temps, après bien
des silences, après avoir été aveu-
gle au phénomène et avoir refusé
d’en prendre acte pleinement, Jean
Charest finissait par se rendre
compte que le problème avait pris
une ampleur énorme. Il fallait faire
quelque chose, mais quoi? Créer

une commission d’enquête en nom-
mant deux intellectuels respectés.

Et André Boisclair, plutôt insen-
sible à cette sorte de nationalisme,
André Boisclair l’urbain qui ne
voyait vraiment pas ce qu’on pou-
vait avoir à « capoter », lui qui
disait franchement ne pas com-
prendre ce que le crucifix faisait
au-dessus du siège du président
de l’Assemblée nationale, passait
à côté de cette grande peur collec-
tive. Avec raison, avec un sens des
responsabilités qui l’honore. Mais
en laissant passer l’occasion que
Dumont, lui, allait saisir.

Mario Dumont est donc
devenu ce nouveau person-
nage, auquel se sont identifiés
tant de Québécois, soudaine-
ment, parce qu’il a pris posi-
tion, simplement, solidement,

fortement, et qu’il a enfoncé ce clou
identitaire sans arrêt. Pas besoin
de souveraineté pour être dans le
« concert des nations », mais l’auto-
nomie pour dire qui nous sommes,
là, tout de suite.

Il est devenu celui qui allait pou-
voir faire entendre cela, qui serait la
voix de ce Québec silencieux, de ce
Québec qu’on passait sous silence.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueur :
yves.boisvert@lapresse.ca

Le nouveau visage
du nationalisme

Mario Dumont est arrivé avant Hérouxville, il l’a précédé, en quelque
sorte il l’a pressenti, pour ne pas dire qu’il l’a engendré.
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CLAUDE BÉCHARD
> PLQ

ÉLU
GÉRALD BEAULIEU
> ADQ

BATTU

LISETTE LAPOINTE
> PQ

ÉLUE
JACQUES
CHARBONNEAU
> PLQ

BATTUE

GUYOUELLETTE
> PLQ

ÉLU

BATTUE

PIERRE CURZI
> PQ

ÉLU
LUC DE LA
SABLONNIÈRE
> ADQ

BATTU

PHILIPPE
COUILLARD
> PLQ

ÉLU

BATTU

PHANI
PAPACHRISTOU
> ADQ

MICHÈLE
LAMQUIN-ÉTHIER
> PLQ

Kamouraska-
Témiscouata

Crémazie Chomedey Borduas Jean-Talon

ÉLECTIONS 2007 LE CHOIX DES QUÉBÉCOIS
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FRANÇOIS CARDINAL

Bien des yeux étaient tournés vers
la Montérégie, hier soir, théâtre
de nombreuses victoires de l’Ac-
tion démocratique du Québec.
La surprise était d’autant plus
grande que cette formation a ravi
des circonscriptions où personne
ne l’attendait.

Les adéquistes ont en effet
remporté huit circonscriptions,
souvent avec une forte majo-
rité des voix, alors qu’on lui
en prédisait autour de cinq.
Chambly, Saint-Hyacinthe, La
Prairie, Huntingdon, Margue-
r ite-D’Youvil le, Sa int-Jean ,
Shefford et Iberville ont ainsi
basculé dans le camp de Mario
Dumont.

Le Parti québécois et le Parti
libéral se sont partagé presque
à parts égales les 13 autres
circonscriptions, avec un léger
avantage pour le parti d’André
Boisclair, qui compte mainte-
nant sept députés dans cette
région (il en avait huit avant les
élections).

Le parti de Jean Charest a
déçu avec seulement six vic-
toires, soit moitié moins qu’en
2003, où 13 de ses candidats
ava ient été élus . En out re ,
certaines batailles ont été dif-
ficiles : Jean-Marc Fournier et
Pierre Paradis, par exemple,
ont eu à lutter pour conserver
leur siège de Châteauguay et de
Brome-Missisquoi.

Si les résultats d’un sondage
CROP mené pour le compte
de La Presse ces derniers jours
avaient étonné plus d’un obser-
vateur, les votes réservaient
donc de plus grandes surprises
encore.

Dans Hunt ingdon , l ’adé -
quiste Albert de Martin a rem-
porté la victoire contre le libéral
André Chenail. À Saint-Jean,
reconnu pour avoir voté « du
bon bord » à toutes les élections
depuis 1892 (sauf en 1936),
l’adéquiste Lucille Méthé a fait
mordre la poussière au péquiste
Dave Turcotte.

Le même sort attendait le
péqu is te F rançois Rebel lo ,
dans La Prairie, où il a perdu
aux mains de l’adéquiste Moni-
que Roy Verville. Même chose
pou r le péquiste Sébast ien
Gagnon, qui a vu l’adéquiste
Simon-P ier re Diamond lu i
ravir Marguerite-D’Youville.

Le péquiste Bertrand Saint-
Arnaud n’a pas réussi à venger
la défaite de Louise Beaudoin
dans Chambly aux élections
précédentes. Richard Merlini,
de l ’ADQ, a en ef fet eu le
dessus.

De même, l’adéquiste André
Riedl a gagné sans coup férir
da ns Iber v i l le , coi f fa nt la
péquiste Marie Bouillé au fil
d’arrivée. Claude L’Écuyer, lui
aussi de l’ADQ, a défait Léan-
dre Dion du PQ. François Bon-
nardel, également de l’Action
démocratique, a remporté la
victoire dans Shefford.

Du côté péquiste, le député

Camil Bouchard a eu toutes les
difficultés du monde à conser-
ver le siège de Vachon. L’ancien
journaliste Bernard Drainville

a eu la partie plus facile dans
Marie-Victorin.

Dans Borduas, château fort
péquiste, c ’est sans surprise

que le comédien Pierre Curzi
a fait son entrée dans l’arène
politique, plus difficilement
que prévu cependant. Malgré

une bonne visibilité, l’ancien
président de l’Union des artis-
tes a dû batailler avec l’adé-
quiste Claude Gauthier une

bonne partie de la soirée.
La députée péquiste Marie

Malavoy a eu fort à faire pour
c on s e r ve r s on s i è ge d a n s

Tail lon. L’ancienne ci r-
conscription de Bernard
L and ry, Verchères , e s t
également demeurée bleue
avec la réélection de Sté-
phane Bergeron , encore
là difficilement. Sylvain
Simard a été réélu dans
Richelieu et Serge Desliè-
res a remporté la victoire

dans Beauharnois.
Dans Brome-Missisquoi, le

député libéral Pierre Paradis
a remporté à nouveau l’élec-

tion, même s’il a vu fondre sa
majorité de 2003. Son collègue
Yvon Marcoux a été réélu dans
Vaudreuil, tout comme Fatima
Houda-Pepin dans La Pinière.

Maintenant représentée par
la l ibéra le Nicole Ména rd ,
Laporte est demeurée rouge,
à l ’insta r de Soulanges , où
les citoyens ont réélu Lucie
Charlebois.

Notons que dans cette der-
nière circonscription, le syn-
d ica l iste Ma rc Lav iolet te a
mordu la poussière, terminant
troisième, derrière la candidate
libérale et l’adéquiste Sylvain
Brazeau.

MONTÉRÉGIE

La Rive-Sud bascule dans le camp de l’ADQ
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L’un des vainqueurs adéquistes sur la Rive-Sud : Richard Merlini, nouveau député de Chambly, jubilait en regardant le discours de son chef, hier soir.

MARIO CLOUTIER

Le Pa r t i l ibéra l du Québec
demeure roi et maître de l’île
de Laval. Mais quatre des cinq
députés libéraux ont eu des
sueurs froides lors de la soirée
des élections, dont la ministre
de l’Emploi et de la Solidarité
sociale, Michelle Courchesne.

Laval n’a pas complètement
échappé à la vague adéquiste
qui a déferlé sur le 450 : les
candidats de Mario Dumont
ont fini au deuxième rang dans
quatre circonscriptions sur cinq.

Mme Courchesne l’a finalement
emporté devant son plus proche
rival, l’adéquiste Patrick Pilotte
par environ 1200 voix.

Le politologue de l’Université
Concordia, Guy Lachapelle, qui
représentait le PQ, a tout même
recueilli plus de 11 000 votes et
a pris le troisième rang. Péquis-
tes et libéraux s’étaient partagé à
peu près également cette circons-
cription depuis 40 ans.

Seul le nouveau candidat
vedette du PLQ, l’ancien policier
de la SQ, Guy Ouellette, aura eu
la victoire facile, dans Chomedey.

Mais la majorité libérale acquise
par le député sortant Thomas
Mulcair a fondu de près de moi-
tié. L’adéquiste Phani Papachris-
tou a fini deuxième, devant la
péquiste Joëlle Quérin.

Chomedey est une forteresse
libérale depuis 1981. Les libé-
raux L ise Bacon et Thomas
Mulcair ont presque toujours
gagné avec des avances de plus
de 15 000 votes. Détracteur de
la privatisation d’une partie du
mont Orford, M. Mulcair avait
même frôlé les 20 000 votes de
majorité en 1998 et 2003.

Dans Laval-des-Rapides, le
libéral Alain Paquet a lui aussi
dû se battre bec et ongles, contre
le PQ cette fois, mais l’ADQ
était tout près au troisième rang.
M. Paquet a vu sa majorité fon-
dre d’environ 500 votes.

Il s’agit d’une circonscrip-
tion lavalloise où les majorités
atteignent rarement 2000 voix,
pa r tagée presque également
entre le PLQ et le PQ. Élu lors
d’une partielle en 1993, l’avocat
et ministre Serge Ménard y est
resté en poste jusqu’en 2003.

Dans Mille-Î les, le simple

député Maurice Clermont a eu
la deuxième majorité libérale en
importance dans l’île. Il a battu
l’adéquiste Pierre Tremblay et la
péquiste Maude Delangis, qui
ont fini au coude à coude. M.
Clermont avait eu raison de la
péquiste Lyse Leduc en 2003.

Enfin dans Vimont, le libé-
ral Vincent Auclair a été réélu
devant l ’adéquiste François
Gaudreau, qui l’avait emporté
lors d’une partielle à la surprise
de tous en 2002, avant d’être
battu aux élections générales de
2003.

LAVAL

Pas de surprise, mais des sueurs froides

Les adéquistes ont remporté huit circonscriptions.
Le Parti québécois et le Parti libéral se sont
partagé presque à parts égales les 13 autres
circonscriptions.
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LE CHOIX DES QUÉBÉCOIS ÉLECTIONS 2007

KATIA GAGNON

Q Qui décide quel parti forme le
gouvernement ?

R Le premier ministre, même
s ’ i l a r empo r t é mo i n s

de sièges que ses adversa i-
res , ga rde son t it re à l ’ i s -
sue du scrutin. C’est lui qui
doit décider, en son âme et
conscience, si son parti peut
continuer de diriger la province.
Jean Charest , dont le pa r ti
détient une mince avance, dans
le nombre de sièges et dans
le nombre de voix exprimées,
peut raisonnablement préten-
dre que son parti est en mesure
de gouverner. Pour ce faire, il
pourrait évidemment tenter de
former une coalition avec un
autre parti, une situation très
improbable dans le contexte
politique québécois. La situa-
tion la plus vraisemblable : le
Parti libéral tente de continuer

à gouverner avec le soutien d’un
parti ou de l’autre lors de votes
en Chambre, un peu comme le
fait Stephen Harper à Ottawa.
L’Action démocratique formera
l’opposition officielle.

QLes deux partis ayant obtenu
le moins de votes peuvent-

ils se liguer et ravir le pouvoir au
premier ?

R C’est impossible à court
terme puisque la décision

prise par le premier ministre,
dans les jours ou les heures
qui suivent le résultat du scru-
tin, tient jusqu’à un vote des
députés à l’Assemblée natio-
nale. L’Action démocratique
et le Parti québécois, une fois
en Chambre, pourraient rapi-
dement voter en faveur d’une
motion de censure sur, disons,
le discours inaugural. Le gou-
vernement serait ainsi renversé.
Si l’Action démocratique et le
Parti québécois acceptaient de

former une coalition – encore là,
c’est très improbable – ils pour-
raient théoriquement gouverner
de concert. Mais le scénario le
plus plausible, c ’est la tenue
assez rapide d’autres élections.

Q Dans quelle situation un gou-
vernement minoritaire peut-il

tomber ?

R Le gouvernement minoritaire
tombe quand il perd un vote

en Chambre. Mais tous les votes
ne sont pas égaux : le décompte
des députés a de l’importance
seulement s’il s’agit d’un vote
dit de confiance. C’est le cas du
vote sur le budget. Le gouver-
nement ou l’opposition peuvent
également transformer un vote
sur une motion, par exemple, en
vote de confiance. Auquel cas,
si le gouvernement perd, il doit
démissionner. En temps normal,
la Chambre est dissoute et les
élections sont déclenchées.

Q Y a-t-il des précédents dans
l’histoire québécoise ?

R Il y a eu trois gouvernements
minoritaires dans l’histoire

politique québécoise, mais un
seul a tenu plus d’une journée.
Celui de Joly de Lotbinière, en
1878, élu au terme d’un scrutin
où l’égalité avait été parfaite : il
y avait 32 libéraux et 32 conser-
vateurs. Le gouvernement de
Joly de Lotbinière avait tenu
pendant un an avec l’aide du
vote du président de la Cham-
bre, un conservateur indépen-
dant de Trois-Rivières. D’autres
élections ont été déclenchées
en 1879, et Joly de Lotbinière
a été réélu, cette fois à la tête
d’un gouvernement majoritaire.

Mais l’histoire canadienne,
elle, compte beaucoup de gou-
vernements minor ita i res et
démontre bien que tous les scé-
narios sont possibles. En 1925,
le gouvernement conservateur
de Mackenzie King avait obtenu

16 sièges de moins que les libé-
raux. Une trentaine de députés
du Parti progressiste détenaient
la balance du pouvoir. Macken-
zie King savait que les progres-
sistes pencheraient de son côté
dans les votes cruciaux. Il a
donc conservé le pouvoir, même
avec moins de sièges. Il avait été
battu dans sa circonscription.
En Ontario, en 1985, le gouver-

nement conservateur, qui avait
50 sièges, s’est fait battre lors
d’un premier vote en Chambre
par les libéraux (48 sièges) et le
NPD (25 sièges) deux mois après
les élections. Le gouvernement
conservateur a cédé sa place, et
David Peterson, le chef des libé-
raux, est devenu premier minis-
tre, sans qu’il y ait de nouvelles
élections.

–Avec le concours de Henri Brun,
constitutionnaliste à l’Université Laval,
Gaston Deschênes, historien,
et Louis Massicotte, professeur de science
politique à l’Université de Montréal.

Gouvernement minoritaire, mode d’emploi
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Hier, avant d’aller voter, Elsie Lefebvre, députée sortante péquiste dans Laurier-Dorion, échangeait encore avec ses concitoyens, rue Villeray. Elle a finalement été battue.
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VINCENT BROUSSEAU-POULIOT

Depuis deux ans et demi, Elsie
Lefebvre était une reine péquiste
dans un château fort libéral. Un
mariage qui ne pouvait durer
éternellement.

Hier soir, la plus jeune femme
élue à l’Assemblée nationale a
été contrainte de céder son trône
de Laurier-Dorion, circonscription
libérale de 1985 à 2004. Vers 23 h,
la candidate du Parti québécois a
concédé la victoire à son adversaire
libéral, Gerry Sklavounos, qui
détenait une avance insurmontable
de 1256 voix après le dépouille-

ment de 177 des 179 boîtes de
scrutin.

« Je ne suis pas déçue du résul-
tat, dit-elle. Laurier-Dorion est une
forteresse libérale. Même René
Lévesque a déjà perdu ici. Mais
les citoyens de Laurier-Dorion
ne seront plus jamais tenus pour
acquis comme ce fut le cas au cours
des 25 dernières années de règne
libéral. Aux dernières élections
générales, les libéraux avaient
gagné par plus de 6000 voix. Ils
devraient donc avoir le triomphe
modeste cette fois-ci… »

En septembre 2004, la candidate
du Parti québécois, qui terminait

sa maîtrise en relations interna-
tionales, avait causé la surprise en
remportant l’élection partielle par
une majorité de 483 voix. Plusieurs
électeurs libéraux de Laurier-
Dorion, une circonscription qui
regroupe les quartiers multiethni-
ques de Villeray et Parc-Extension,
à Montréal, étaient alors restés à la
maison.

Cette fois, ils ont été nombreux à
se rendre aux urnes pour appuyer
Gerry Sklavounos, un avocat cri-
minaliste de 32 ans qui défend les
couleurs du Parti libéral du Qué-
bec pour la première fois. « Ce fut
une belle campagne. Les électeurs

de Laurier-Dorion ont voulu faire
confiance à une personne en qui ils
se reconnaissent. Laurier-Dorion
est une circonscription libérale. J’ai
tout de suite vu que les gens vou-
laient du changement. La victoire
du PQ lors de l’élection partielle
de 2006 a été un élément qui m’a
influencé à me présenter cette fois-
ci », dit M. Sklavounos, qui a déjà
détenu une carte de membre de
l’Action démocratique du Québec
« pour faire plaisir à un ami ».

Malgré son joli sourire et l’en-
thousiasme de ses 27 ans, Elsie
Lefebvre savait bien qu’elle ne
partait pas favorite dans cette

course malgré son siège à l’Assem-
blée nationale. Elle-même n’avait
d’ailleurs jamais pensé se retrou-
ver députée de son coin natal à 25
ans. « Au début, je ne pensais pas
gagner lors de l’élection partielle,
dit-elle. J’en avais marre de l’arro-
gance libérale et je voulais seule-
ment forcer les libéraux à défendre
leur bilan. Puis, la majorité du
libéral Pierre Pettigrew a fondu au
fédéral et nous avons vu que nous
avions une chance. En 2004, nous
avons décidé de mener une campa-
gne de gagnants pour la première
fois dans Laurier-Dorion. Et nous
avons gagné. »

La reine Elsie évincée de son château

SÉBASTIEN RODRIGUE

La carte électorale de Montréal a
peu changé, contrairement au reste
du Québec, où l’ADQ a bouleversé
l’échiquier politique. Seuls chan-
gements : les libéraux ont repris la
circonscription de Laurier-Dorion
tandis que Crémazie est revenue
dans le giron péquiste.

Le libéral Gerry Sklavounos a
repris Laurier-Dorion après un
intermède d’un peu plus de deux
ans. Elsie Lefebvre, du PQ, avait
remporté cette circonscription dans
une élection partielle en septembre
2004. Le libéral a gagné hier par
une majorité d’un peu plus de 1500
voix.

Dans la circonscription deCréma-
zie, Lisette Lapointe, du Parti qué-
bécois, a battu la députée libérale

sortante Michèle Lamquin-Éthier
par une mince majorité de 605 voix.
Les deux candidates ont pris tour à
tour l’avance durant la soirée. Les
résultats définitifs n’ont été connus
qu’au dépouillement des dernières
boîtes de scrutin.

De son côté, Québec solidaire
n’a pas réussi à faire élire ses deux
porte-parole, qui se sont inclinés
devant deux péquistes. Françoise
David a terminé deuxième derrière
Nicolas Girard dans Gouin, et Amir
Khadir s’est incliné devant Daniel
Turp dans Mercier, où l’ancienne
députée libérale Nathalie Roche-
fort s’est classée troisième. Nicolas
Girard a gagné avec une confortable
avance de plus de 3400 voix. La
lutte était plus serrée dans Mercier,
où 1100 voix séparaient Daniel
Turp et Amir Khadir

Dans Saint-Henri–Sainte-Anne,
le candidat péquiste Robin Phil-
pot a mordu la poussière face à
l’ancienne animatrice de télévision
Marguerite Blais, du Parti libéral.
M. Philpot s’était retrouvé sur la
sellette durant la campagne pour
ses propos controversés sur le géno-
cide rwandais.

L’ancienne journaliste Christine
Saint-Pierre a été élue avec une
forte majorité dans la circonscrip-
tion de L’Acadie. De son côté, le
chef du Parti vert, Scott McKay, a
terminé quatrième dans la circons-
cription de Bourget, dans l’est de
Montréal.

Ailleurs, les péquistes Louise
Harel (Hochelaga-Maisonneuve),
Rita Dionne-Marsolais (Rosemont),
Martin Lemay (Sainte-Marie–Saint-
Jacques) et Diane Lemieux (Bour-

get) ont été élus. Le chef du PQ,
André Boisclair, l’a aussi emporté
dans Pointe-aux-Trembles avec une
forte majorité de plus de 6000 voix
devant son adversaire adéquiste.

Les châteaux forts libéraux de
l’Ouest-de-l’Île (Nelligan, Robert-
Baldwin, Marquette, Westmount–
Saint-Louis, Mont-Royal) sont
demeurés rouges malgré le mécon-
tentement lié aux défusions muni-
cipales. Le candidat vedette Pierre
Arcand, ancien président de Corus
Québec Radio, a ainsi succédé à
Philippe Couillard comme député
de Mont-Royal.

Les ministres Jacques Dupuis
(Saint-Laurent), Raymond Bachand
(Outremont), Geoffrey Kelley (Jac-
ques-Cartier), Monique Jérôme-
Forget (Marguerite-Bourgeoys),
Lawrence Bergman (D’Arcy-

McGee) et Henri-François Gautrin
(Verdun) ont aussi conservé leur
siège.

Dans l’Est, les libéraux ont
conservé leurs acquis dans Viau,
Jeanne-Mance–Viger et LaFontaine.
Lesministres Lise Thériault (Anjou)
et Line Beauchamp (Bourassa-
Sauvé) ont été réélues. La recrue
Émmanuel Dubourg (Viau) fera son
entrée à l’Assemblée nationale.

Au déclenchement des élections,
le Parti libéral détenait 20 circons-
criptions dans l’île de Montréal
et le PQ, huit. Après le scrutin
d’hier, libéraux comme péquistes
conservent le même nombre de
sièges. Comme en 2003, l’Action
démocratique a fait chou blanc en
ne faisant élire aucun député et en
terminant troisième dans la plupart
des circonscriptions.

Montréal résiste à la montée de l’ADQ
Libéraux et péquistes s’échangent une circonscription
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I SABELLE MATHIEU
LE SOLEIL

QUÉBEC — Le numéro 2 de l’Ac-
tion démocratique du Québec,
Gilles Taillon, élu dans Chauveau
avec une costaude majorité, pro-
met que la région de Québec va
bénéficier d’un leadership politi-
que qu’elle n’a pas connu depuis
des années.

Celu i que Mario Dumont
appelle « sa plus belle prise » a
facilement délogé la députée libé-
rale Sarah Perreault d’une des
circonscriptions les plus populeu-
ses du Québec.

Après quelques minutes d’at-
tente soucieuse, Gilles Taillon,
61 ans, ex-président du Conseil
du patronat du Québec, a pu fêter
avec les centaines d’adéquistes
réunis à la Cage aux sports de Phi-
lippe Laroche, dans Lebourgneuf.
« J’espérais un vent comme celui-
là, mais c’est encore mieux que
ce que j’espérais », s’est réjoui
M. Taillon, accompagné de sa
femme, déjà au cellulaire à appe-
ler leurs trois enfants.

« La vague ! La vague ! La
vague ! » scandaient sans relâ-
che les militants, chauffés à bloc
dès la fermeture des bureaux de
scrutin.

Le « ministre des finances »
de l’ADQ, qui devra quitter
l’Outaouais pour Québec, assure
que la jeune équipe qui a pris
le contrôle de la région hier « va
apprendre très rapidement et va
devenir certainement aussi bonne
que les deux autres équipes ».

Vedette d’un parti qui prône
l’abolition des commissions sco-
laires, Gilles Taillon a été vice-
président de la Fédération des
commissions scolaires et direc-
teur général de la commission
scolaire de Sherbrooke.

Chamboulée par l’émotion, la
députée sortante de Chauveau,
Sarah Perreault, élue pour la
première fois en 2003, n’a pas
voulu accorder d’entrevue. Le
candidat péquiste Robert Miller,
troisième au scrutin, ne voit pas
ce qu’il aurait pu faire devant un
tel déferlement adéquiste.

Le numéro 2 de l’ADQ s’empare de Chauveau
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PAUL ROY

QUÉBEC — C’était écrit dans le
ciel et dans les sondages : l’ADQ
a balayé la région de la Capitale
nationale hier soir.

Au moment de mettre sous
presse, le parti de Mario Dumont
avait raflé 14 des 19 circonscrip-
tions de Québec – Chaudière-
Appalaches. Et la lutte était
extrêmement serrée dans la quin-
zième, Louis-Hébert, où le libéral
Sam Hamad s’accrochait à son
siège, convoité par l’avocat Jean
Norbert, un ami de longue date
de Mario Dumont.

Du côté libéral, seuls les minis-
tres de la Santé et du Travail,
Philippe Couillard (Jean-Talon)
et Laurent Lessard (Frontenac),
avaient résisté à la vague qui a
emporté 10 de leurs collègues.

Paradoxalement, le Parti qué-
bécois, grand perdant de ce scru-
tin, a conservé ses deux sièges de
Taschereau (Agnès Maltais) et
Charlevoix (Rosaire Bertrand).
Mme Maltais a même doublé sa
majorité de 2003, la portant à
plus de 3000 voix. « C’est une
sanction terrible pour le Parti
libéral dans la région de la Capi-
tale nationale », s’est-elle permis
de commenter.

Les faits lui donnent raison :
les libéraux y détenaient 13 cir-
conscriptions avant l’hécatombe
d’hier soir, plusieurs arrachées
aux péquistes en 2003. Mais à
quelques jours du scrutin, un de
leurs seuls espoirs résidait dans
la présence, dans Jean-Talon,
du ministre vedette Philippe
Couillard. M. Couillard avait
été dépêché de sa circonscription
rouge-béton de Mont-Royal, à
Montréal, pour sauver les meu-
bles libéraux à Québec.

Il ne l’a pas eue facile, toute-
fois. Talonné toute la soirée par
la péquiste Véronique Hivon, une
avocate de 36 ans, ce n’est que
vers 22 h que sa victoire a été
confirmée. « On vit un change-
ment d’époque, ici, au Québec »,

devait-il commenter après sa
victoire.

Pendant ce temps, ses collègues
Michel Després, ministre des
Transports et ministre responsa-
ble de la région (Jean-Lesage),
et Carole Théberge, ministre de

la Famille (Lévis), tombaient au
combat. Tombaient également
les Sarah Perreault (Chauveau),
France Hamel (La Peltrie), Ray-
mond Bernier (Montmorency),
Jean-Pierre Soucy (Portneuf),
Diane Leblanc (Beauce-Sud),

Dominique Vien (Bellechasse),
Éric Mercier (Charlesbourg) et
Norbert Morin (Montmagny-
L’Islet). Battus également les
candidats Jean-Claude L’Abbée
(Vanier) et Philippe Cannon
(Taschereau), fils du ministre
fédéral Lawrence Cannon.

De son côté, l’ADQ a conservé
les circonscriptions de Vanier
(Sylvain Légaré), Beauce-Nord
(Janvier Grondin), Lotbinière
(Sylvie Roy) et Chutes-de-la-
Chaudière (Marc Picard). Elle
a pris aux libéraux Chauveau
(Gilles Taillon, l’ex-président du
Conseil du patronat), La Peltrie
(Éric Caire), Portneuf (Raymond
Francoeur), Lévis (Christian
Lévesque), Bellechasse (Jean
Domingue), Beauce-Sud (Claude
Morin), Charlesbourg (Catherine
Morrissette), Jean-Lesage (Jean-
François Gosselin), Montmo-
rency (Hubert Benoît) et Portneuf
(Raymond Francoeur).

On le disait, on le sentait, un à
un les sondages le confirmaient :
la vague adéquiste, si elle ne s’es-
soufflait pas, devait emporter une
bonne partie des 19 circonscrip-
tions de la région de la Capitale-
Nationale (Québec et la Rive-Sud).
On évoquait le « mystère Québec »,
les huit sièges remportés par les
conservateurs de Stephen Harper
lors des élections fédérales de jan-
vier 2006, l’élection à la mairie de
Québec, sans campagne ni pancar-
tes, d’Andrée Boucher… La suite
logique, c’était l’ADQ.

D’autant plus que le parti de
Mario Dumont détenait déjà
quatre de ses cinq sièges dans
Québec – Chaudière-Appalaches.
Et, fait significatif, en 2003, il
avait terminé deuxième dans huit
autres circonscriptions. La table
était mise.

Déferlante adéquiste à Québec

•

PHOTO STEVE DESCHENES, LE SOLEIL©

Gilles Taillon est une des vedettes de l’ADQ et a facilement remporté la mise dans Chauveau.

PHOTO PATRICE LAROCHE, LE SOLEIL©

Heureux de sa victoire, le ministre de la Santé Philippe Couillard est un des seuls survivants à la vague adéquiste dans
la région de Québec, où il est venu prêter main-forte au PLQ dans la circonscription de Jean-Talon.

LINE BEAUCHAMP
> PLQ

RÉÉLUE

ROLAND CARRIER
> PQ

BATTU

LOUISE HAREL
> PQ

RÉÉLUE

VAHID
VIDAH-FORTIN
> PLQ

BATTU

GILLES TAILLON
> ADQ

RÉÉLU

SARAH PERREAULT
> PLQ

BATTUE

JEAN-MARC
FOURNIER
> PLQ

RÉÉLU

MICHEL PINARD
> PQ

BATTU

BERNARD
DRAINVILLE
> PQ

ÉLU

NIC LEBLANC
> PLQ

BATTU

ÉLECTIONS 2007 LE CHOIX DES QUÉBÉCOIS
Bourassa-Sauvé Hochelaga-Maisonneuve Chauveau Châteauguay Marie-Victorin
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LE SOLEIL

Québec avait tellement vu venir
la vague de l’ADQ, qu’il ne s’est
trouvé personne pour s’en éton-
ner hier soir. Sinon peut-être de
l’ampleur de certaines majorités,
plusieurs dépassant les 10 000
voix. La vraie surprise est venue
d’ailleurs, de la force de la vague
ailleurs au Québec.

Ce résultat montre que l’ADQ
n’était pas qu’une humeur passa-
gère ou régionale. L’ADQ a balayé
les libéraux sur les deux rives du
Saint-Laurent, n’épargnant que
Philippe Couillard dans Jean-
Talon et Sam Hamad dans Louis-
Hébert, qui feront assurément
partie du prochain Conseil des
ministres.

Jamais depuis Daniel Johnson
fils, en 1994, la capitale n’aura

eu si peu de représentants au
Conseil des ministres. Cette
année-là, il n’y en avait eu qu’un.
Il en sera ainsi pour le mandat
qui commence.

C’est Montréal qui sera content,
lui qui a souvent déploré ces der-
nières années ne pas avoir assez
de poids au Conseil des ministres
pendant que Québec en avait
trop.

Depuis la poussée des conser-
vateurs au fédéral, l’hiver dernier,
on a beaucoup cherché à percer
le mystère de Québec : vieilles
valeurs conservatrices, sentiment
« anti-Montréal », frustration
des jeunes contre les élites et les
vieux partis, influence de la radio
poubelle.

Tout cela avait l’air bien savant
et vraisemblable, jusqu’à ce
qu’on découvre hier soir que
Québec n’était peut-être pas la
société distincte qu’on croyait.
Loin d’être la région excentrique
dont on s’inquiète en pensant
qu’elle n’a peut-être pas toute
sa tête, Québec apparaît comme
une région à l’avant-garde, celle
d’où part le vent des changements
politiques. Il faut reprendre la

réflexion. Expliquer comment
Québec arrive ainsi à flairer le
vent avant les autres.

Les gens de Québec ont l’ha-
bitude de côtoyer la lourdeur et
la complexité de l’administration
publique. Tous connaissent des
employés de l’État qui racontent
des histoires de gaspillage, de
lenteurs, de mauvaise utilisa-
tion des énergies et des deniers

publics. Ces citoyens se sont lais-
sés séduire par les idées simples
et claires de l’ADQ.

C’est le paradoxe d’une ville qui
profite de la présence du gouverne-
ment, mais en même temps, s’en
méfie, et certains jours, le déteste.
La surprise fut de découvrir que ce
sentiment pouvait être aussi large-
ment répandu ailleurs au Québec.

À travers le résultat d’hier soir,
on détecte aussi la fracture entre
la haute-ville et la basse-ville de
Québec. L’ADQ a balayé toute la
région, mais n’a pas réussi à pren-
dre la colline parlementaire, les
circonscriptions de Taschereau et
de Jean-Talon et de Louis-Hébert
lui ayant échappé. Il y a là un
symbole fort.

On soupçonne souvent les

citoyens de Québec d’aimer le
pouvoir. I l faudra désormais
nuancer. En votant pour l’ADQ,
les gens de Québec ont choisi, en
toute connaissance de cause, de
s’exclure du gouvernement. Ils ne
croyaient pas que Mario Dumont
serait le premier ministre et ont
quand même voté pour l’ADQ. Ils
ont bien failli se tromper.

Étonnamment, plusieurs ont
aussi voté ADQ justement parce
qu’i ls pensa ient que Mario
Dumont ne serait pas premier
ministre. Ils n’auraient pas pris ce
risque s’ils avaient cru le contraire.
C’était leur façon de jouer les
rebelles et d’encourager le chan-
gement, même s’ils n’étaient pas
encore convaincus que l’ADQ était
prête à gouverner. Ceux-là aussi

ont failli se tromper.
Peu de ministres au pou-

voir ne veut pas dire que Qué-
bec n’aura pas de pouvoir.
À l’époque où elle avait élu
uniquement des députés du
Bloc, la ville de Québec a déjà
fait la preuve qu’elle pouvait
se tirer d’affaire sans être au
Conseil des ministres.

Les nouveaux élus de
l’ADQ auront maintenant un peu
de temps, le temps que durera
le nouveau gouvernement, pour
affiner leurs connaissances des
réalités de Québec dans l’éven-
tualité où ils prendraient un jour
le pouvoir. Avec l’accélération de
l’histoire à laquelle on vient d’as-
sister, cela pourrait arriver plus
vite qu’on le pense.

Le mystère de Québec!

Loin d’être la région excentrique dont on
s’inquiète en pensant qu’elle n’a peut-être pas
toute sa tête, Québec apparaît comme une
région à l’avant-garde, celle d’où part le vent
des changements politiques.

PHOTO LAETITIA DECONINCK, LE SOLEIL©

Agnès Maltais a été réélue hier dans Taschereau et a résisté à la vague adéquiste dans la région de Québec.
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ÉRIC MOREAULT
LE SOLEIL

QUÉBEC — « La vague s’est arrê-
tée aux pieds de Taschereau. »
Agnès Maltais a encore résisté,
même si cette fois, la vague adé-
quiste a succédé à la vague libé-
rale de 2003 dans la région de la
Capitale-Nationale.

Mme Maltais retrouvera donc
un rôle familier, celui d’incarner
le Parti québécois pour la grande
région de Québec. Son élec-
tion, à 21 h 38, est venue mettre
du baume sur les plaies vives
des militants qui assistaient au
dévoilement des résultats dans
une atmosphère de stupéfaction
et d’état de choc dans un bar du
Vieux-Port.

La mainmise adéquiste était
anticipée au point où même la
femme de 50 ans a douté, l’es-
pace d’un moment. « Au début,
j’étais un peu inquiète, mais ça
s’est déroulé comme nous l’avions
prévu », a déclaré Mme Maltais,
réélue avec une plus forte majorité
qu’en 2003.

Taschereau n’est pas une forte-
resse péquiste, mais de gauche,
et le résultat du vote en fait foi.
Agnès Maltais, dans une pointe
à l’ADQ, en a bien pris note : « Je
vais veiller à ce que la flamme
progressiste et les valeurs sociales
soient présentes dans la capitale
nationale. »

Serge Roy, le candidat de
Québec solidaire, se réjouissait
d’ailleurs de sa « grande avancée »
dans Taschereau. « C’est un résul-
tat très convaincant sur lequel on
pourra bâtir dans l’avenir. Bien
sûr, Mme Maltais a conservé son
siège, mais c’est mieux que si
l’ADQ l’avait emporté. »

L’ex-ministre dans les gou-

vernements Bouchard et Landry
retrouvera la plupart de ses col-
lègues et continuera sur sa lan-
cée. « Nous sommes l’équipe de
l’expérience. Nous formons en soi
une solide opposition. »

Malgré sa troisième place,
Philippe Cannon s’est trouvé
une vocation. « Ça m’a donné
la piqûre, mets-en », a soutenu
le candidat libéral, fils de l’ex-
ministre libéra l et ministre
conservateur Lawrence Cannon.
Sa campagne lui a aussi ouvert

les yeux sur la circonscription la
plus pauvre du Québec. « Dès la
semaine prochaine, je vais y faire
du bénévolat. »

Mince vote de confiance
Agnès Malta is n’a cepen-

dant offert qu’un mince vote de
confiance au chef du Parti
québécois. « André Boisclair
a fait une bonne campagne, il
a livré ce qu’il avait à livrer,
pour le reste on verra », a-t-
elle déclaré à Radio-Canada.
Elle croit aussi qu’il importe
de replacer la performance de
M. Boisclair dans le contexte
plus large du résultat global.

« Avant de lancer la pierre à
André Boisclair, il faut regarder ce
qui s’est passé partout, a-t-elle dit.
Il se passe vraiment quelque chose
d’exceptionnel. C’est de ça dont il
va falloir tirer des leçons. »

Elle estime par ailleurs que le
résultat du vote d’hier constitue
« une sanction terrible » à l’en-
droit du gouvernement libéral.
« Ça fait longtemps qu’on n’a pas
vu ça, après un premier mandat.
Elle est là, la vraie sanction. »
– Avec la Presse Canadienne

Agnès Maltais, la résistante

Taschereau n’est pas une
forteresse péquiste, mais
de gauche, et le résultat
du vote en fait foi.
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PASCALE BRETON

La vague adéquiste a com-
plètement modifié le paysage
politique de Lanaudière. Des
six circonscriptions auparavant
péquistes, une seule a résisté. Le
parti de Mario Dumont a égale-
ment brouillé les cartes dans les
Laurentides.

La région de Lanaudière était
entièrement peinte du bleu
péquiste avant hier soir. Ce
matin, la situation a radicale-
ment changé.

Le député de Rousseau, Fran-
çois Legault, est le seul péquiste
qui a réussi à préserver son siège.
Mais sa confortable avance de
2003, alors qu’il avait récolté une
majorité de 4952 voix, a fondu
comme neige au soleil.

La lutte a été difficile pour cet
ancien ministre de la Santé et des
Finances dans le gouvernement
Landry. M. Legault affrontait le
maire de Saint-Roch-de-l’Achi-
gan, Yves Prud’Homme, candidat
du Parti libéral. Surprise : c’est
l’adéquiste Jean-Pierre Parrot,
arrivé deuxième, qui lui a fait le
plus mal.

Dans les circonscriptions de
Berthier et Joliette, l’ADQ a rem-
porté les deux sièges, comme elle
l’avait fait à l’élection complémen-
taire de juin 2002.

Dans Berthier, l ’adéquiste
François Benjamin, maire de
Mandeville (2000 habitants), a
détrôné le péquiste Alexandre
Bourdeau avec 40,21% des votes.
Ce dernier termine deuxième
avec le tiers des votes tandis
que la candidate libérale, Carole
Majeau, a récolté le vote d’un
électeur sur cinq.

À l’élection complémentaire de
juin 2002, l’ADQ avait réussi une
première percée en faisant élire
Marie Grégoire. Le PQ avait tou-
tefois repris la circonscription aux
élections générales de 2003.

Dans Joliette, le PQ, le PLQ et
l’ADQ se sont livré une véritable
lutte à trois. C’est finalement le
candidat adéquiste Pascal Beau-
pré, avocat, qui l’a emporté devant
le candidat péquiste Claude
Duceppe. La libérale Céline
Beaulieu a terminé troisième.

L’ADQ a aussi délogé Jean-
Claude St-André dans L’As-
somption, Jocelyne Caron dans
Terrebonne et Luc Thériault
dans Masson.

La vague gagne les Laurentides
L’ADQ a également trans-

formé le visage de la région des
Laurentides. Les péquistes ont
perdu quatre de leurs six sièges
aux mains des adéquistes. Les
libéraux ont réussi à sauver les
meubles ; ils ont conservé un de
leurs deux sièges.

Le député péquiste de Blain-
ville, Richard Legendre, a été
délogé par l’adéquiste Pierre
Gingras, ancien maire de la
municipalité du même nom.

Le député d’Argenteuil, le libé-
ral David Whissell, est l’un des
rares qui n’ont pas été inquiétés
par la vague adéquiste. Il obtient
ainsi un quatrième mandat .
M. Whissell a récolté 45,37%
des voix, devançant le candidat
adéquiste Georges Laplante. Le
péquiste John Saywell a terminé
troisième.

La lutte était serrée dans la
circonscription de Groulx. Aux
élections générales de 2003, le
libéral Pierre Descôteaux s’était
fait élire avec une mince avance
de 303 voix.

Cette fois, l’issue du vote n’a
fait aucun doute. L’adéquiste
L inda Lapointe l ’a emporté
avec 42,07% des voix. La can-
didate péquiste Rachel Gagnon
a obtenu 29,01 % des votes,
tandis que le député sortant a
terminé troisième avec 22,81%
des voix.

L’ADQ a fait élire son candi-
dat dans Mirabel : avec 41,22%
des voix, François Desrochers a
devancé la députée sortante, la
péquiste Denise Beaudoin. La
candidate libérale, Ritha Cos-
sette, a pour sa part terminé troi-
sième. Elle est la femme du maire
de Mirabel, Hubert Meilleur, qui
s’était présenté sous la bannière
de l’ADQ en 2003. Il avait alors
terminé deuxième.

Dans Prévost, la péquiste Lucie
Papineau a été délogée par l’adé-
quiste Martin Camirand.

Vague adéquiste dans
Lanaudière et les Laurentides

PHOTO FRANÇOIS ROY, LA PRESSE ©

Le vote en faveur de l’ADQ a été particulièrement élevé dans Lanaudière et dans les Laurentides.

ALEXIS
WAWANOLOATH
> PQ

ÉLU

PIERRE CORBEIL
> PLQ

BATTU

ELSIE LEFEBVRE
> PQ

BATTUE

GERRY
SKLAVOUNOS
> PLQ

ÉLU

FRÉDÉRIC LAPOINTE
> PQ

BATTU

CHRISTINE
ST-PIERRE
> PLQ

ÉLUE

MARC PICARD
> ADQ

RÉÉLU

ALEXANDRE
CLOUTIER
> PQ

RÉÉLU

YVES BOLDUC
> PLQ

BATTU

ÉLECTIONS 2007 LE CHOIX DES QUÉBÉCOIS
Abitibi-Est Laurier-Dorion Acadie Chutes-de-la-Chaudière Lac-Saint-Jean

YVAN LOUBIER
> PQ

BATTU
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LA VOIX DE L’ EST

Château fort péquiste depuis 1981,
la circonscription de Johnson est
tombée aux mains de l’adéquiste
Éric Charbonneau, hier soir, avec
une mince majorité de 177 votes.

« Ça dépasse un peu nos
attentes, mais on est très, très

contents », a dit M. Charbon-
neau après une soirée forte en
émotions. L’adéquiste a obtenu
36% des votes, contre 35% pour
Claude Boucher.

Éric Charbonneau et le député
défa it , Claude Boucher, qui
avait été élu sans interruption
depuis 1994, se sont échangé la

position de tête toute la soirée.
« Le message est clair, les gens
veulent du changement et je
suis là pour les représenter »,
a déclaré l’adéquiste, joint à
l’extérieur de son lieu de ras-
semblement. Éric Charbonneau
en est à ses premières armes en
politique.

Également contre toute attente,
l’adéquiste François Bonnar-
del a ravi la circonscription de
Shefford des mains du vétéran
député libéral Bernard Brodeur,
qui l’occupait depuis 1994.

Comme ailleurs au Québec,
c’est une première pour l’ADQ,
qui voit son représentant élu

dans la circonscription com-
prenant les municipalités de
Granby, Shefford, Waterloo et
Warden. M. Bonnardel, proprié-
taire d’un commerce, a récolté
42,12 % des suffrages et son plus
proche rival, Bernard Brodeur,
27,57 %.

Le candidat du Parti qué-
bécois, préfet de la MRC de
la Haute-Yamaska et maire de
Sainte-Cécile-de-Milton, Paul
Sarrazin, arrive troisième avec
23,48 % des voix.

Des résultats qui concordent
avec le sondage réalisé il y a
trois semaines par la firme de
communication D2 Marketing,
pour le compte de La Voix de
l’Est, et qui plaçait M. Bonnar-
del en avance sur tous les autres
candidats.

ESTRIE

L’ADQ crée la surprise

3333, Côte-de-Liesse, St-Laurent
(entre boul. Décarie et boul. Acadie)
www.toyotagabriel.com

(514)748-7777

1920, Sainte-Catherine Ouest
(Centre-Ville coin St-Marc) Montréal
www.toyotapresident.com

(514)937-7777*Détails chez Toyota Gabriel et Toyota Président. Pour une location de 48 mois
à l'exception de Yaris, Yaris Berline, Corolla et Matrix (location de 60 mois)Membres des concessionaires Gabriel. Un groupe, une force!

FJ Cruiser 2007

Corolla 2007

Toyota Gabrielest ouvertpendantles renovationsde Lundiau Vendredide 9h à 21h

Première mensualité GRATUITE!*

remise équivalente
à l�achat*

à la location
(0$ dépôt de sécurité)

ou

A3468480
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liquidation 2006
Vélo
de vélos, accessoires et vêtements

Solde en vigueur jusqu’au 1er avril 2007

Grand solde

• Hybride, route, montagne, junior, BMX
• Aussi rabais sur modèles 2007
• Spéciaux sur plusieurs accessoires
• Choix incomparable
• Plan mise de côté

5520, boul. des Laurentides, Laval
4 km au nord de la 440

450 622-2410 / sans frais 1 800 997-2410

Obtenez
jusqu’à 40%
de rabais

34
71

77
6A

SOPHIE COUSINEAU
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PHOTO STEEVE TREMBLAY, LE QUOTIDIEN

L’ancien député péquiste de Lac-Saint-Jean, Stéphan Tremblay, félicite Alexandre Cloutier,
candidat du PQ élu dans cette circonscription.

S
i j ’étais moins pudique,
cet te chronique s ’inti-
tulerait « le blues de la
blonde d’un chroniqueur

politique ». Avec l’élection d’un
gouvernement libéral minoritaire
à Québec et le maintien précaire
d’un gouvernement conservateur
minoritaire à Ottawa, il y a des
campagnes électorales à perte de
vue. Au secours !

Cette perspective d’élections à
la chaîne n’enchante pas grand-
monde, au premier chef les
gens d’affaires. Les dirigeants
d’entreprise, c’est bien connu,
ont l’incertitude en horreur. Or,
le Québec et le Canada réunis
viennent d’atteindre un sommet
d’imprévisibilité – bien qu’ils res-
tent à des milliers de kilomètres
du Liban ou de l’Italie. Ainsi,
cette chronique pourrait tout
aussi bien s’intituler « le blues du
businessman ».

Un gouvernement minoritaire
est-il condamné à l’impotence?
C’est la conclusion à laquelle en
étaient arrivés les chroniqueurs
après le règne de 17 mois du pre-
mier ministre Paul Martin. Aussi
ont-ils accueilli avec un enthou-
siasme plus que tiède, le soir des
élections fédérales du 23 janvier
2006, le remplacement des libé-
raux par des conservateurs tout
aussi minoritaires.

Or, force est de constater que le
gouvernement de Stephen Harper
s’est révélé étonnamment habile,
abstraction faite de ses volte-face
en environnement et de sa politi-
que au Proche-Orient.

Le déséquilibre fiscal est pour
ainsi dire réglé, même si on n’a
pas fini d’en entendre parler,
n’en déplaise au ministre des
Finances, Jim Flaherty. Le Qué-
bec a une place à l’UNESCO.
Les fiducies de revenu, qui
menaçaient de déformer l’éco-
nomie, ont perdu les avantages
fiscaux qui créaient cet effet de
distorsion. Mêmes les grosses
cylindrées assoiffées de carbu-
rant seront frappées d’une taxe
pouvant atteindre 4000 $ !

Et si l’élection d’un gouver-
nement minorita i re éta it la
meilleure chose qui puisse arri-
ver au Québec? Chose certaine,
ce n’est pas la fin du monde.

En fait, tout dépend de la façon
dont Jean Charest gouvernera
durant son deuxième mandat,
comme le prouve l ’h istoi re
récente à Ottawa.

En se montrant hésitant, sur
les fiducies par exemple, Paul
Martin a fait perdre un temps fou
aux Canadiens. Tandis que les
yeux étaient rivés sur le téléro-
man du Parlement, avec la défec-
tion de Belinda Stronach et le
rejet très public de son amoureux
Peter MacKay, les enjeux d’affai-
res moisissaient comme des res-
tes oubliés au fond du frigo.

Qui plus est, le ministre des
Finances, Ralph Goodale, a été
contraint de renoncer aux bais-
ses d’impôt de 4,6 milliards
de dollars promises aux entre-
prises à la suite des pressions
exercées par le Nouveau Parti
démocratique.

En se montrant déterminé et
incisif, par contraste, Stephen
Harper a imprimé une nou-
velle énergie au gouvernement
fédéral. Ainsi, son ministre des
Finances a réussi là où Ralph

Goodale a échoué et allégé le
fardeau fiscal des entreprises
dès son premier budget . Le
message de ce gouvernement est
limpide : nous ne diluerons pas
nos principes ; si vous n’êtes pas
d’accord, vous n’avez qu’à nous
renverser.

Il est vrai que les conserva-
teurs minoritaires se montrent
plus populistes qu’ils ne le
seraient autrement. Ainsi, il est
difficile de croire en la colère de
Jim Flaherty lorsqu’il casse du
sucre sur le dos des banques au
sujet des frais de transactions
des guichets automatiques. Mais
il reste que, dans l’ensemble, les
conservateurs ont osé prendre
des décisions qui s’imposaient,
au lieu de balayer les enjeux

sous le tapis – même si on peut
débattre du bien-fondé d’abais-
ser de 1 % le taux de la TPS.

Évidemment, les conserva-
teurs ont profité de l’alignement
des astres, c’est-à-dire de trois
partis d’opposition qui ne sou-
haitaient pas replonger en cam-
pagne électorale.

Il y a fort à parier que ce sera
la même chose au Québec puis-
qu’il appert que le Parti qué-
bécois détiendra la balance du
pouvoir. Or, avec le règlement

de comptes qui s’annonce
sanguinaire au PQ à la suite
de la contre-performance de
son chef, André Boisclair, le
parti n’est pas sur le point
de remonter dans un auto-
car de campagne.

Même si les libéraux rem-
portent les élections, le Québec
aura un nouveau ministre des
Finances. Chez les libéraux,
Monique Jérôme-Forget ou
Raymond Bachand pourraient
succéder à Michel Audet, qui
vient de tirer sa révérence. Le
futur ministre fera face à Gilles
Taillon, l’ancien président du
Conseil du patronat et l’un des
rares de l’ADQ à pouvoir jouer le
rôle de critique aux finances.

Il sera curieux de voir libéraux
et adéquistes croiser le fer sur
des questions économiques. À
bien des égards, leurs politiques
sont proches. Par exemple, les
deux partis veulent hausser les
droits de scolarité pour accroître
le financement des universités.
Les deux rêvent de stimuler l’in-

vestissement privé avec une fis-
calité plus concurrentielle et une
réglementation allégée.

Les lobbyistes d’affaires qui
espéraient que le Parti libéral
l’emporte et que l’ADQ détienne
la balance du pouvoir seront déçus
des résultats d’hier. À la place, les
libéraux devront s’entendre avec
les péquistes. C’est une associa-
tion pour le moins inattendue.
Mais à Ottawa, on s’est habitué
à voir des couples mal assortis
depuis trois ans.

Isabelle Hudon, présidente et
chef de la direction de la cham-
bre de commerce du Montréal
métropolitain, croisait les doigts
hier matin pour que les partis
travaillent ensemble et que le
Québec ne retombe pas en élec-
tions dans six mois. «Le Québec
n’est pas une province en surplus
budgétaire où tout va bien, dit-
elle. Il ne peut pas se payer le
luxe d’aller d’élections en élec-
tions, de promesses en promes-
ses, sans qu’il y ait de décisions
solides. »

Longue vie aux minoritaires !
C’est ce que les gens d’affaires
aimeraient clamer. Mais il y a
un certain Mario Dumont qui a
le vent dans les voiles. Il trou-
vera sans peine les candidats
solides et le financement qui lui
faisaient défaut. Et il trépignera
d’impatience en attendant le pro-
chain round.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueuse :
sophie.cousineau@lapresse.ca

Longue vie aux minoritaires

Et si l’élection d’un gouvernement minoritaire était
la meilleure chose qui puisse arriver au Québec?
Chose certaine, ce n’est pas la fin dumonde.

BRANLE-BAS DE COMBAT !

Tous les jours dans

Tous les mercredis et samedis dans

PARTONS !

LE QUOTIDIEN

La région du Saguenay–Lac-Saint-
Jean n’aura jamais été si loin du pou-
voir de toute son histoire. La vague
adéquiste qui a balayé plusieurs
régions du Québec n’a pas réussi à
traverser la Réserve faunique des
Laurentides. La formation de Mario
Dumont n’y a fait élire aucun député.
Contrairement au reste du Québec,
la région a plutôt soutenu le Parti
québécois, éjectant au passage deux
députés libéraux.

Au nombre des candidats défaits,
on compte la ministre du Tourisme,
F rançoise Gauthier. Visiblement
surprise des résultats, tant pour la
région que dans l’ensemble du Qué-
bec, Mme Gauthier a appelé les forces
libérales de Jonquière et du Sague-
nay–Lac-Saint-Jean à poursuivre la
lutte.

La ministre défaite n’a toutefois
pas voulu confirmer si elle entendait
livrer bataille lors d’une prochaine
campagne électorale.

Deux autres candidats de pres-
tige, l’ancien député fédéral André
Harvey, et l’auteur du premier pal-
marès des hôpitaux du Québec dans
le magazine L’actualité , le D r Yves
Bolduc, ont mordu la poussière, bat-
tus par les deux candidats du Parti
québécois.

Outre Dubuc et Lac-Saint-Jean, où
le jeune candidat péquiste Alexandre
Cloutier l’a emporté, les circonscrip-
tions de Roberval et Jonquière ont
également été reprises par le parti
d’André Boisclair. La victoire de
Stéphane Bédard dans Chicoutimi a
complété ce balayage péquiste.

L’ADQ moins forte qu’ailleurs
Le meilleur résultat adéquiste dans

les cinq circonscriptions a été obtenu
par le syndicaliste Robert Émond,
qui a remporté 31 % des suffrages
dans Dubuc.

Le Parti québécois a en outre recon-
quis son château fort de Roberval
après en avoir été chassé par les libé-
raux, il y a quatre ans.

Avec 41,73 % des votes, le candidat
péquiste Denis Trottier, professeur de
sciences politiques au cégep de Saint-
Félicien, l’a emporté par 2385 voix
sur son principal rival, le libéral Karl
Blackburn.

M. Trottier croit qu’à l’Assem-
blée nationale, chaque député aura
la chance de faire avancer ses dos-
siers et bénéficiera de l’écoute des
autres.

« De beaux débats sont à prévoir.
L’issue du vote indique que nous
avons une réflexion à faire sur notre
système politique, qui date de 1867 »,
a souligné le nouveau député, qui
avait l’intention de se mettre au tra-
vail dès ce matin.

Le PQ s’accroche dans le
Saguenay–Lac-Saint-Jean

•
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MONTRÉAL-EST
14 députés

/// Anjou
(LIB 6999)
•Lise Thériault > PLQ 13 280
Sébastien Richard > PQ 8 795
Lorraine Laperrière > ADQ 7 379
Alain Bissonnette > PV 1 366
Francine Gagné > QS 1 151
Hélène Héroux > ML 107

/// Bourassa-Sauvé
(LIB 11 932)
•Line Beauchamp > PLQ 15 730
Roland Carrier > PQ 7 140
Guy Mailloux > ADQ 6 430
Marie-Noëlle Doucet-Paquin > QS 1 083
Marie-Ange Germain > PV 895
Charles-Antoine Gabriel > IND 161

/// Bourget
(PQ 3784)
•Diane Lemieux > PQ 13 359
Pierre Carrier > PLQ 7 566
Clairmont De La Croizetière > ADQ 7 467
Scott McKay > PV 2 680
Lynda Gadoury > QS 1 363
Claudette Deschamps > PDC 227

/// Crémazie
(LIB 1519)
Lisette Lapointe > PQ 12 282
•Michèle Lamquin-Ethier > PLQ 11 919
Geneviève Tousignant > ADQ 5 475
André Frappier > QS 2 184
Nathalie Gingras > PV 1 941
Marsha Fine > ML 109

/// Gouin
(PQ 5016)
•Nicolas Girard > PQ 11 318
Françoise David > QS 7 913
Nathalie Rivard > PLQ 5 612
Jean-Philip Ruel > ADQ 3 540
Yohan Tremblay > PV 1 744
Hugô St-Onge > BP 157
Jocelyne Leduc > IND 109

/// Hochelaga-Maisonneuve
(PQ 6928)
•Louise Harel > PQ 13 043
Marie-Chantal Pelletier > ADQ 3 837
Vahid Vidah-Fortin > PLQ 3 378
Gabriel Chevrefils > QS 2 384
Geneviève Guérin > PV 1 756
Starbuck Leroidurock > BP 195
Daniel Laforest > IND 96
Christine Dandenault > ML 64

/// Jeanne-Mance-Viger
(LIB 22 498)
•Michel Bissonnet > PLQ 20 715
Carole Giroux > ADQ 4 571
Kamal El Batal > PQ 3 648
Hamadou Abdel Kader Nikiema > PV 790
Ramon Villaruel > QS 635
Stéphane Chénier > ML 101

/// LaFontaine
(LIB 13 225)
•Tony Tomassi > PLQ 16 281
Marie-Eve Campéano > ADQ 4 752
Guido Renzi > PQ 3 715
Jean-Christophe Mortreux > PV 765
Victorien Pilote > QS 552

/// Laurier-Dorion
(PQ 483)
Gerry Sklavounos > PLQ 12 054
•Elsie Lefebvre > PQ 10 968
Louise Levesque > ADQ 2 874
Ruba Ghazal > QS 2 421
Sébastien Chagnon-Jean > PV 1 639
Vassilios Gerakis > IND 170
Peter Macrisopoulos > ML 166
Mostafa Ben Kirane > SD 115

/// Mercier
(PQ 4920)
•Daniel Turp > PQ 9 426
Amir Khadir > QS 8 303
Nathalie Rochefort > PLQ 5 601
Sylvain Valiquette > PV 2 398
Gabriel Tupula Yamba > ADQ 2 381
Nicky Tanguay > BP 156

/// Pointe-aux-Trembles
(PQ 7563)
•André Boisclair > PQ 13 792
Martin-Karl Bourbonnais > ADQ 7 691
Daniel Fournier > PLQ 5 299
Xavier Daxhelet > PV 1 249
Dominique Ritchot > QS 763
Etienne Mallette > BP 153
Julien Ferron > PDC 123
Geneviève Royer > ML 40

/// Rosemont
(PQ 1422)
•Rita Dionne-Marsolais > PQ 14 110
Yasmine Alloul > PLQ 9 963
L. Thierry Bernard > ADQ 6 933
François Saillant > QS 3 420
Marc-André Gadoury > PV 1 938
Raphaël Turbide > BP 330
Garnet Colly > ML 82

/// Sainte-Marie-Saint-Jacques
(PQ 1762)
•Martin Lemay > PQ 10 501
Denise Dussault > PLQ 6 021
Manon Massé > QS 3 596
Jean-Stéphane Dupervil > ADQ 2 733

Voici les résultats au moment de mettre sous presse,
hier, dans chacune des 125 circonscriptions du Québec.

Entre parenthèses, sous le nom de chaque
circonscription, on trouve le nom du parti qui l’a emporté
lors des élections générales de 2003 ou lors d’une
élection partielle ; le chiffre à côté indique la majorité
obtenue. S’il y a des chiffres complètement à droite,
il s’agit du nombre de boîtes de scrutin dépouillées
au moment de mettre sous presse. Un boulet (•) devant
le nom du candidat indique qu’il s’agit du député sortant.

ADQ Action démocratique

BP Bloc Pot

IND Indépendant

ML Parti marxiste-léniniste

PDC
Parti démocratie
chrétienne du Québec

PLQ Parti libéral

PQ Parti québécois

PV Parti vert

QS Québec solidaire

SD Sans désignation

Corinne Ardon > PV 2 460
Serge Lachapelle > ML 92

/// Viau
(LIB 11 561)
Emmanuel Dubourg > PLQ 12 917
Naima Mimoune > PQ 5 406
Sylvie Fontaine > ADQ 4 157
Valérie Lavoie > QS 1 231
Simon Bernier > PV 1 169

MONTRÉAL-OUEST
14 députés

/// Acadie
(LIB 16 509)
Christine St-Pierre > PLQ 18 090
Frédéric Lapointe > PQ 4 994
Charles Ghorayeb > ADQ 4 352
Nicolas Rémillard-Tessier > PV 1 511
André Parizeau > QS 1 137

/// D’Arcy-McGee
(LIB 22 881)
•Lawrence S. Bergman > PLQ 18 411
Robert Leibner > PV 1 470
Marcelle Guay > ADQ 934
Pierre-Philippe Emond > PQ 710
Abraham Weizfeld > QS 338

/// Jacques-Cartier
(LIB 28 141)
•Geoffrey Kelley > PLQ 22 381
Walter Rulli > ADQ 3 973
Ryan Young > PV 3 545
Sophia Caporicci > PQ 1 352
Jill Hanley > QS 501
Andy Srougi > IND 166

/// Marguerite-Bourgeoys
(LIB 16 480)
•Monique Jérôme-Forget > PLQ 16 752
Martin Marquis > ADQ 5 518
Siou Fan Houang > PQ 4 687
Serge Bellemare > PV 1 454
Jocelyne Desautels > QS 717
Marc Veilleux > PDC 122
Yves Le Seigle > ML 56

/// Marquette
(LIB 13 560)
•François Ouimet > PLQ 14 985
Mark Yerbury > ADQ 6 464
Daniel Hurteau > PQ 6 448
Réjean Malette > PV 2 313
Johanne Létourneau > QS 944
Russell Wood > IND 220

/// Mont-Royal
(LIB 17 556)
Pierre Arcand > PLQ 16 066
Zhao Xin Wu > PQ 2 197
Alexandre Tremblay-Michaud > ADQ 1 893
Boris-Antoine Legault > PV 1 710
Antonio Artuso > QS 801
Diane Johnston > ML 108

/// Nelligan
(LIB 3774)
•Yolande James > PLQ 21 458
Jean Lecavalier > ADQ 6 096
Dorothée Morin > PQ 2 977
Jonathan Théorêt > PV 2 560
Elahé Machouf > QS 532

/// Notre-Dame-de-Grâce
(LIB 15 451)
•Russell Copeman > PLQ 14 825
Peter McQueen > PV 3 839
Sophie Fréchette > PQ 2 460
Julie Clouatre > ADQ 1 745
David Mandel > QS 1 105
Linda Sullivan > ML 70

/// Outremont
(LIB 1930)
•Raymond Bachand > PLQ 11 861
Salim Laaroussi > PQ 5 928
Luc Côté > PV 2 723
Sujata Dey > QS 2 303
Pierre Harvey > ADQ 2 236
Romain Angeles > IND 101
Yvon Breton > ML 68

/// Robert-Baldwin
(LIB 26 255)
•Pierre Marsan > PLQ 22 131
Ginette Lemire > ADQ 3 243
Shawn Katz > PV 2 136
Alexandre Pagé-Chassé > PQ 1 578
Jocelyne Messih > QS 517

/// Saint-Henri-Sainte-Anne
(LIB 6174)
Marguerite Blais > PLQ 11 915
Robin Philpot > PQ 9 172
Chantal Beauregard > ADQ 5 422
Shawna O’Flaherty > PV 2 179
Arthur Sandborn > QS 2 037
Andrzej Jastrzebski > PDC 141
Rachel Hoffman > ML 103

/// Saint-Laurent
(LIB 20 189)
•Jacques P. Dupuis > PLQ 19 970
William Fayad > PQ 3 447
Jose Fiorilo > ADQ 3 373
Stephen Marchant > PV 1 718
Wissam Saliba > QS 856
Fernand Deschamps > ML 141

/// Verdun
(LIB 6403)
•Henri-François Gautrin > PLQ 12 204
Richard Langlais > PQ 8 688

Sylvie Tremblay > ADQ 5 239
Pierre-Yves McSween > PV 1 868
David Fennario > QS 1 430
Gilles Noël > PDC 118
Sala Samghour > BP 106
Robert Lindblad > IND 83
Normand Fournier > ML 74

/// Westmount-Saint-Louis
(LIB 15 958)
•Jacques Chagnon > PLQ 13 311
Patrick Daoust > PV 2 517
Denise Laroche > PQ 1 679
Caroline Morgan > ADQ 1 538
Nadia Alexan > QS 800
Nicholas Lin > ML 72

LAVAL
5 députés

/// Chomedey
(LIB 18 795)
GuyOuellette > PLQ 18 625
Phani Papachristou > ADQ 7 915
Joëlle Quérin > PQ 5 186
Jean Martin > PV 1 241
Francine Bellerose > QS 691
Noemia Onofre de Lima > SD 307
Polyvios Tsakanikas > ML 102

/// Fabre
(LIB 4261)
•Michelle Courchesne > PLQ 14 410
Patrick Pilotte > ADQ 13 176
Guy Lachapelle > PQ 11 074
Julien Boisseau > PV 1 846
Marie-France Phisel > QS 881

/// Laval-des-Rapides
(LIB 1981)
•Alain Paquet > PLQ 11 532
Marc Demers > PQ 10 048
Robert Goulet > ADQ 9 344
Michel Lefebvre > PV 1 460
Nicole Caron > QS 1 145

/// Mille-Îles
(LIB 5591)
•Maurice Clermont > PLQ 15 978
Pierre Tremblay > ADQ 11 330
Maude Delangis > PQ 11 158
Christian Lajoie > PV 1 507
Nicole Bellerose > QS 1 218
Régent Millette > IND 96

/// Vimont
(LIB 5043) 227:231
•Vincent Auclair > PLQ 14 942
François Gaudreau > ADQ 12 897
Marie-France Charbonneau > PQ 11 255
Catherine Ouellet-Cummings > PV 1 606
Mickael Labrie > QS 879

RIVE-SUD
9 députés

/// Chambly
(LIB 799)
RichardMerlini > ADQ 18 145
Bertrand St-Arnaud > PQ 13 469
Marc Tanguay > PLQ 11 219
Marie-Mars Adam > PV 2 266
Alain Dubois > QS 1 517

/// Châteauguay
(LIB 6683)
•Jean-Marc Fournier > PLQ 15 261
Chantal Marin > ADQ 12 103
Michel Pinard > PQ 11 126
Khalil Saade > PV 1 143
Véronique Pronovost > QS 960

/// La Pinière
(LIB 14 540)
•Fatima Houda-Pepin > PLQ 17 786
Marc-André Beauchemin > ADQ 8 654
Saloua Hassoun > PQ 6 281
Claude Breton > PV 1 684
Jean-Claude Bernheim > QS 860

/// Laporte
(LIB 8495)
Nicole Ménard > PLQ 13 219
Robert Pellan > PQ 8 137
Michel Beaudoin > ADQ 7 689
Richard Morisset > PV 1 998
Michèle St-Denis > QS 1 318

/// La Prairie
(LIB 937)
Monique Roy Verville > ADQ 14 458
François Rebello > PQ 13 113
•Jean Dubuc > PLQ 12 253
Louis Corbeil > PV 1 605
Antoine Pich > QS 818
Guy Latour > BP 238
Martin McNeil > IND 179
Normand Chouinard > ML 60

/// Marie-Victorin
(PQ 2937)
Bernard Drainville > PQ 11 055
Roger Dagenais > ADQ 7 928
Nic Leblanc > PLQ 5 974
François Cyr > QS 1 420
Réal Langelier > PV 1 327
Richard Lemagnifique > BP 211

/// Taillon
(PQ 2343)
•Marie Malavoy > PQ 13 991
Karine Simard > ADQ 12 588
Anne Pâquet > PLQ 9 092
Jonathan Mortreux > PV 1 971
Manon Blanchard > QS 1 878

/// Vachon
(PQ 219)
•Camil Bouchard > PQ 11 581
Maro Akoury > ADQ 11 349
Brigitte Mercier > PLQ 8 383
Denis Durand > PV 1 371
Richard St-Onge > QS 762

/// Vaudreuil
(LIB 9016)
•YvonMarcoux > PLQ 15 465
Jean-Claude Levesque > ADQ 8 787
Louisanne Chevrier > PQ 8 217
Jean-Yves Massenet > PV 1 940
Micheline Déry > QS 686

LAURENTIDES
8 députés

/// Argenteuil
(LIB 6739)
•DavidWhissell > PLQ 9 919
Georges Lapointe > ADQ 7 794
John Saywell > PQ 6 796
Claude Sabourin > PV 1 233
Guy Dufresne > QS 582

/// Bertrand
(PQ 1202)
•Claude Cousineau > PQ 13 672
Sylvain Charron > ADQ 11 188
Daniel Desjardins > PLQ 9 092
Richard Savignac > PV 1 762
Jocelyne Lavoie > QS 1 226

/// Blainville
(PQ 2599)
Pierre Gingras > ADQ 17 609
•Richard Legendre > PQ 13 974
Roberto Rego > PLQ 8 081
Geoffroy Chartrand > PV 1 561
Francis Gagnon-Bergmann > QS 797

/// Deux-Montagnes
(PQ 333)
Lucie Leblanc > ADQ 12 415
Daniel Goyer > PQ 11 283
Paule Fortier > PLQ 8 182
Guy Rainville > PV 1 506
Julien Demers > QS 737
Manon Bissonnette > IND 114

/// Groulx
(LIB 303)
Linda Lapointe > ADQ 13 605
Rachel Gagnon > PQ 10 486
•Pierre Descoteaux > PLQ 9 853
Robert Harenclak > PV 1 504
Adam Veilleux > QS 849

/// Labelle
(PQ 3029)
•Sylvain Pagé > PQ 13 926
Claude Ouellette > ADQ 7 689
Déborah Bélanger > PLQ 6 958
François Beauchamp > PV 1 188
Luc Boisjoli > QS 893

/// Mirabel
(PQ 1091)
François Desrochers > ADQ 15 243
•Denise Beaudoin > PQ 11 691
Ritha Cossette > PLQ 5 520
Sylvain Castonguay > PV 1 233
Jocelyn Parent > QS 630

/// Prévost
(PQ 4304)
Martin Camirand > ADQ 15 996
•Lucie Papineau > PQ 15 189
Richard Bélisle > PLQ 7 929
Mylène Jaccoud > QS 1 588

MONTÉRÉGIE
10 députés

/// Beauharnois
(PQ 639)
•Serge Deslières > PQ 12 967
Michael Betts > ADQ 9 262
Jean-Guy Hudon > PLQ 7 679
Eric Desormeaux > PV 1 061
Normand Perry > QS 600

/// Borduas
(PQ 3859)
Pierre Curzi > PQ 12 624
Claude Gauthier > ADQ 10 106
Jacques Charbonneau > PLQ 6 978
Olivier Adam > PV 1 453
Julie Raby > QS 1 110
Super Cauchon > IND 281

/// Huntingdon
(LIB 7210)
Albert DeMartin > ADQ 13 480
•André Chenail > PLQ 9 883
Eric Pigeon > PQ 7 070
Marc Pronovost > QS 693
Jean Siouville > IND 295

/// Iberville
(LIB 921) 188:190
André Riedl > ADQ 14 395
Marie Bouillé > PQ 9 236
•Jean Rioux > PLQ 8 431
Alexandre Labbé > PV 1 218
Danielle Desmarais > QS 777

/// Marguerite-D’Youville
(LIB 867)
Simon-Pierre Diamond > ADQ 15 572
Sébastien Gagnon > PQ 13 017
•Pierre Moreau > PLQ 11 390
Daniel Michelin > QS 2 014

/// Richelieu
(PQ 2359)
•Sylvain Simard > PQ 11 461
Philippe Rochat > ADQ 9 436
Gilles Salvas > PLQ 7 353
François Desmarais > PV 1 024
Éric Noël > QS 781
Normand Philibert > IND 146

/// Saint-Hyacinthe
(PQ 733)
Claude L’Écuyer > ADQ 13 216
•Léandre Dion > PQ 11 879
Claude Corbeil > PLQ 9 563
Catherine Desrochers > PV 1 265
Richard Gingras > QS 1 029

/// Saint-Jean
(LIB 1335)
Lucille Méthé > ADQ 17 189
Dave Turcotte > PQ 11 916
•Jean-Pierre Paquin > PLQ 10 131
Guillaume Tremblay > QS 1 478

/// Soulanges
(LIB 4720)
•Lucie Charlebois > PLQ 10 689
Sylvain Brazeau > ADQ 9 212
Marc Laviolette > PQ 7 821
Alain Brazeau > PV 1 389
Marielle Rodrigue > QS 442
Gilles Paquette > IND 113

/// Verchères
(PQ 9774)
•Stéphane Bergeron > PQ 13 811
Luc Robitaille > ADQ 12 495
Paul Verret > PLQ 4 783
Geneviève Ménard > PV 1 405
Michelle Hudon-David > QS 1 022

ESTRIE
8 députés

/// Brome-Missisquoi
(LIB 10 453)
•Pierre Paradis > PLQ 13 986
Jean L’Écuyer > ADQ 11 029
Richard Leclerc > PQ 7 114
Vanessa Thibodeau > PV 1 946
Lorraine Lasnier > QS 1 058

/// Johnson
(PQ 1532)
Eric Charbonneau > ADQ 11 512
•Claude Boucher > PQ 11 335
Nicole Brouillette > PLQ 7 157
Benoit Lapierre > PV 1 189
Marcel Pinard > QS 770

/// Mégantic-Compton
(LIB 3788)
Johanne Gonthier > PLQ 8 071
Jocelyn Brouillette > ADQ 7 862
Gloriane Blais > PQ 7 094
Sébastien Lanctôt > PV 904
Ludovick Nadeau > QS 544

/// Orford
(LIB 6277)
•Pierre Reid > PLQ 13 050
Steve Bourassa > ADQ 11 798
Michel Breton > PQ 11 153
Louis Hamel > PV 1 798
Patricia Tremblay > QS 1 404

/// Richmond
(LIB 8618)
•Yvon Vallières > PLQ 11 257
Pierre Hébert > ADQ 8 179
Martyne Prévost > PQ 5 485
Frédérick Clerson-Guicherd > PV 805
Danielle Maire > QS 746
Claude Bergeron > IND 129

/// Saint-François
(LIB 6636)
•Monique
Gagnon-Tremblay > PLQ 12 523
Mariette Fugère > PQ 9 798
François Rioux > ADQ 7 892
Anick Proulx > PV 1 772
Suzanne Thériault > QS 1 111

/// Shefford
(LIB 6318)
François Bonnardel > ADQ 16 648
•Bernard Brodeur > PLQ 10 897
Paul Sarrazin > PQ 9 280
Ginette Moreau > QS 1 310
Jean-François Arsenault > PV 1 178
Dominic Thibeault > BP 210

/// Sherbrooke
(LIB 2597)
•Jean Charest > PLQ 13 136
Claude Forgues > PQ 11 804
Michel Dumont > ADQ 6 409
Christian Bibeau > QS 2 263
Steve Dubois > PV 2 203
Hubert Richard > IND 115

LANAUDIÈRE
6 députés

/// Berthier
(PQ 1087)
François Benjamin > ADQ 16 219
•Alexandre Bourdeau > PQ 13 382
Carole Majeau > PLQ 6 699
André Chauvette > PV 1 092
Jocelyne Dupuis > QS 1 089
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/// Joliette
(PQ 1943)
Pascal Beaupré > ADQ 13 803
Claude Duceppe > PQ 13 056
Céline Beaulieu > PLQ 7 555
Flavie Trudel > QS 1 703
Johanne Edsell > PV 1 169

/// L’Assomption
(PQ 2854)
Éric Laporte > ADQ 16 510
•Jean-Claude St-André > PQ 14 287
Benoit Verstraete > PLQ 8 235
Michel Ménard > PV 1 777
Olivier Huard > QS 1 303

/// Masson
(PQ 4074)
Ginette Grandmont > ADQ 18 772
•Luc Thériault > PQ 15 318
Denise Cloutier > PLQ 6 064
Jean Bonneau > PV 1 567
Marco Legrand > QS 1 062

/// Rousseau
(PQ 4952)
•François Legault > PQ 14 670
Jean-Pierre Parrot > ADQ 13 264
Yves Prud’Homme > PLQ 5 405
Richard Chatagneau > PV 992
Alex Boisdequin-Lefort > QS 789

/// Terrebonne
(PQ 5974)
Jean-François Therrien > ADQ 17 223
•Jocelyne Caron > PQ 15 160
Chantal Leblanc > PLQ 6 720
Pierre-Charles De Guise > PV 1 508
Jean Baril > QS 1 136

MAURICIE BOIS-FRANCS
8 députés

/// Arthabaska
(LIB 1274)
Jean-François Roux > ADQ 15 323
•Claude Bachand > PLQ 11 145
Thérèse Domingue > PQ 7 920
Bill Ninacs > QS 1 135
François Fillion > PV 1 038

/// Champlain
(PQ 642) 191:192
Pierre Michel Auger > ADQ 15 705
•Noëlla Champagne > PQ 10 679
Christian Fortin > PLQ 7 437
Alex Noël > QS 1 029

/// Drummond
(PQ 1721)
Sébastien Schneeberger > ADQ 15 343
•Normand Jutras > PQ 12 960
Lyne Boisvert > PLQ 9 476
Luce Daneau > QS 1 645
Mario G. Bergeron > IND 380

/// Laviolette
(LIB 5076)
•Julie Boulet > PLQ 10 098
Stéphane Defoy > ADQ 6 798
Patrick Lahaie > PQ 6 685
Pierre Audette > PV 504
Pierrette Doucet > QS 468
Josée Lafontaine > PDC 66

/// Maskinongé
(LIB 906)
Jean Damphousse > ADQ 14 851
•Francine Gaudet > PLQ 10 767
Rémy Désilets > PQ 10 008
Frédéric Demouy > PV 781
Mario Landry > QS 699

/// Nicolet-Yamaska
(PQ 1856)
Eric Dorion > ADQ 10 839
Donald Martel > PQ 7 455
Yves Baril > PLQ 6 770
Jean Proulx > QS 1 121
Simonne Lizotte > IND 138

/// Saint-Maurice
(PQ 628)
Robert Deschamps > ADQ 9 772
•Claude Pinard > PQ 8 474

France Beaulieu > PLQ 6 447
Marianne Mathis > QS 798
Francis Mondou > IND 387

/// Trois-Rivières
(LIB 880)
Sébastien Proulx > ADQ 10 247
•André Gabias > PLQ 7 862
Jean-Pierre Adam > PQ 7 672
André Lemay > QS 907
Louis Lacroix > PV 739
Stéphan Vincent > IND 121

QUÉBEC
11 députés

/// Charlesbourg
(LIB 6233)
CatherineMorissette > ADQ 17 200
•Éric R. Mercier > PLQ 10 862
Richard Marceau > PQ 9 835
Rama Borne MacDonald > PV 1 038
Réjean Dumais > QS 847

/// Charlevoix
(PQ 1373)
•Rosaire Bertrand > PQ 9 099
Conrad Harvey > ADQ 7 436
Jean-Guy Bouchard > PLQ 6 541
David Turcotte > PV 553
Lucie Charbonneau > QS 527

/// Chauveau
(LIB 2219)
Gilles Taillon > ADQ 22 013
•Sarah Perreault > PLQ 8 849
Robert Miller > PQ 6 680
Mathilde Lavoie Morency > PV 1 255
Nathalie Brochu > QS 800

/// Jean-Lesage
(LIB 6139)
Jean-François Gosselin > ADQ 13 865
•Michel Després > PLQ 10 185
Christian Simard > PQ 7 990
Jean-Yves Desgagnés > QS 1 236
Lucien Rodrigue > PV 1 159
José Breton > IND 141
Danielle Benny > PDC 116
Jean Bédard > ML 100

/// Jean-Talon
(LIB 3476)
•Philippe Couillard > PLQ 13 752
Véronique Hivon > PQ 9 859
Luc de la Sablonnière > ADQ 6 056
Ali Dahan > PV 1 518
Monique Voisine > QS 1 463
Francis Denis > PDC 95

/// La Peltrie
(LIB 3041)
Éric Caire > ADQ 20 938
•France Hamel > PLQ 11 122
Robert Beauregard > PQ 7 028
Priscilla Schafer > PV 1 316
Guillaume Boivin > QS 792

/// Louis-Hébert
(LIB 6270)
•SamHamad > PLQ 14 410
Jean Nobert > ADQ 13 572
André Joli-Coeur > PQ 10 435
André Larocque > PV 1 774
Catherine Lebossé > QS 1 336
Claude Cloutier > PDC 225

/// Montmorency
(LIB 1887)
Hubert Benoit > ADQ 20 654
•Raymond Bernier > PLQ 9 120
Daniel Leblond > PQ 8 372
Julien Rodrigue > PV 1 169
Jacques Legros > QS 772
François Martin > IND 356
Denise Jetté-Cloutier > PDC 160

/// Portneuf
(LIB 1948)
Raymond Francoeur > ADQ 15 496
•Jean-Pierre Soucy > PLQ 10 859
Martin Courval > PQ 5 667
Simon Sauvageau > PV 1 145
André Lavoie > QS 580

/// Taschereau
(PQ 1690) 213:215
•AgnèsMaltais > PQ 12 311
Caroline Pageau > ADQ 9 137
Philippe Cannon > PLQ 7 051
Serge Roy > QS 2 736
Yonnel Bonaventure > PV 1 859
Luc Schulz > IND 81

/// Vanier
(ADQ 4500)
•Sylvain Légaré > ADQ 20 653
Jean-Claude L’Abbée > PLQ 9 925
Sylvain Lévesque > PQ 7 716
Lucien Gravelle > PV 1 189
Marie Dionne > QS 865
Louis Casgrain > PDC 115

CHAUDIÈRE-APPALACHES
8 députés

/// Beauce-Nord
(ADQ 2171)
•Janvier Grondin > ADQ 19 127
Claude Drouin > PLQ 8 056
Denis Couture > PQ 2 392
Jérémie Vachon > PV 525
Christian Dubois > QS 361
Benoît Roy > IND 83

/// Beauce-Sud
(LIB 1318)
ClaudeMorin > ADQ 19 371
•Diane Leblanc > PLQ 10 301
André Côté > PQ 3 582
Marie-Claude Bisson > QS 835

/// Bellechasse
(LIB 1151)
Jean Domingue > ADQ 12 714
•Dominique Vien > PLQ 9 005
Sylvie Vallières > PQ 3 511
Ghislain Gaulin > PV 512
Colin Perreault > QS 460

/// Chutes-de-la-Chaudière
(ADQ 2158)
•Marc Picard > ADQ 24 378
Yvan Loubier > PQ 7 618
France Proulx > PLQ 7 292
Jean-Luc Bugnon > PV 1 183
Éveline Gueppe > QS 854

/// Frontenac
(LIB 3970)
•Laurent Lessard > PLQ 10 440
Alain Gariépy > ADQ 8 831
Juliette Jalbert > PQ 5 264
Pierre Richard > PV 496
Dominique Bernier > QS 391

/// Lévis
(LIB 406)
Christian Lévesque > ADQ 17 388
Linda Goupil > PQ 10 101
•Carole Théberge > PLQ 9 925
Jean-Claude Lespérance > PV 1 015
Valérie C.- Guilloteau > QS 866
Paul Biron > PDC 127
Serge Patenaude > ML 36

/// Lotbinière
(ADQ 749)
•Sylvie Roy > ADQ 15 491
Laurent Boissonneault > PLQ 5 741
Annie Thériault > PQ 4 313
Catherine Drolet > QS 632

/// Montmagny-L’Islet
(LIB 1005)
Claude Roy > ADQ 10 028
•Norbert Morin > PLQ 8 831
Réjean Boulet > PQ 3 512
Richard Piper > PV 445
Yvon Léveillé > QS 310

SAGUENAY-LAC-ST-JEAN
5 députés

/// Chicoutimi
(PQ 2657)
•Stéphane Bédard > PQ 13 965
André Harvey > PLQ 12 921
Luc Picard > ADQ 6 155
Colette Fournier > QS 1 093

Daniel Fortin > PV 803

/// Dubuc
(PQ 44)
•Jacques Côté > PQ 10 120
Robert Emond > ADQ 8 401
Johnny Simard > PLQ 7 077
Marie Francine Bienvenue > QS 728
Michel Marécat > PV 602

/// Jonquière
(LIB 2440) 194:196
Sylvain Gaudreault > PQ 12 763
•Françoise Gauthier > PLQ 11 537
Marc Jomphe > ADQ 6 629
Sylvain Bergeron > QS 838
Dominic Rouette > PV 702
Pierre Laliberté > SD 71

/// Lac-Saint-Jean
(PQ 7795)
Alexandre Cloutier > PQ 14 754
Yves Bolduc > PLQ 9 175
Eric Girard > ADQ 6 835
Denis Plamondon > QS 536
Vital Tremblay > PV 475

/// Roberval
(LIB 244)
Denis Trottier > PQ 13 526
•Karl Blackburn > PLQ 11 141
Mario-Michel Jomphe > ADQ 6 678
Nicole Schmitt > QS 1 065

OUTAOUAIS
5 députés

/// Chapleau
(LIB 12 262)
•Benoît Pelletier > PLQ 14 581
Jocelyn Dumais > ADQ 8 071
Edith Gendron > PQ 7 137
Roger Fleury > PV 1 755
Jennifer Jean-Brice Vales > QS 774
Pierre Soublière > ML 65

/// Gatineau
(LIB 9818)
Stéphanie Vallée > PLQ 13 575
Thérèse Viel-Déry > PQ 7 204
Martin Otis > ADQ 6 440
Gail Lemmon Walker > PV 1 949
Carmen J. Boucher > QS 892
Lisa Leblanc > ML 145

/// Hull
(LIB 9028)
•Roch Cholette > PLQ 12 661
Marcel Painchaud > PQ 7 130
François Lizotte > ADQ 5 067
Mélanie Perreault > PV 2 485
Bill Clennett > QS 2 370
Gabriel Girard-Bernier > ML 68

/// Papineau
(LIB 9654)
•NormanMacMillan > PLQ 13 530
Gilles Hébert > PQ 9 317
Serge Charette > ADQ 9 087
Patrick Mailloux > PV 1 643
Marie-Élaine Rouleau > QS 1 033

/// Pontiac
(LIB 14 752)
•Charlotte L’Écuyer > PLQ 14 817
Victor Bilodeau > ADQ 3 943
Patrick Robert-Meunier > PQ 3 257
Brian Gibb > PV 2 498
Jessica Squires > QS 739
David Ethier-April > ML 66

B.-ST-LAURENT-GASPÉSIE-C.-NORD
10 députés

/// Bonaventure
(LIB 5662)
•Nathalie Normandeau > PLQ 10 221
Doris Chapados > PQ 5 711
Karine Delarosbil > ADQ 2 357
Hélène Morin > QS 1 039

/// Duplessis
(PQ 2908)
•Lorraine Richard > PQ 10 205
Marc Proulx > PLQ 6 288
Bernard Lefrançois > ADQ 4 959

Olivier Noël > QS 697
Jacques Gélineau > PV 621

/// Gaspé
(PQ 981)
•Guy Lelièvre > PQ 7 662
Georges Mamelonet > PLQ 7 022
Bruno Cloutier > ADQ 3 162
Annie Chouinard > QS 858

/// Îles-de-la-Madeleine
(PQ 1456)
•Maxime Arseneau > PQ 4 820
Pierre Proulx > PLQ 2 642
Patrick Leblanc > ADQ 380
Nicolas Tremblay > PV 139

/// Kamouraska-Témiscouata
(LIB 4762)
•Claude Béchard > PLQ 9 787
Gérald Beaulieu > ADQ 9 074
Nancy Gagnon > PQ 4 804
Céline Tremblay > QS 521
Lise Lebel > PV 515

/// Matane
(LIB 33)
Pascal Bérubé > PQ 7 830
•Nancy Charest > PLQ 7 617
Donald Grenier > ADQ 3 980
Brigitte Michaud > QS 358
François Vincent > PV 240

/// Matapédia
(PQ 2858)
•Danielle Doyer > PQ 9 042
Rémy Villeneuve > ADQ 5 396
Normand Boulianne > PLQ 5 137
Dominic Fortin > QS 551
Jean-François Guay > PV 526

/// René-Lévesque
(PQ 1641)
•Marjolain Dufour > PQ 12 160
André Desrosiers > ADQ 6 642
François Désy > PLQ 3 723
Styves Griffith > PV 533
Mylène Lapierre > QS 426

/// Rimouski
(PQ 3360) 195:196
Irvin Pelletier > PQ 12 528
Roger Picard > ADQ 9 138
Hélène Ménard > PLQ 6 350
Guylaine Bélanger > QS 1 809
Stéphanie Théorêt > PV 638

/// Rivière-du-Loup
(ADQ 7867)
•Mario Dumont > ADQ 15 270
Jean D’Amour > PLQ 7 337
Hugues Belzile > PQ 2 817
Martin Poirier > PV 639

NORD-OUEST
4 députés

/// Abitibi-Est
(LIB 1946)
AlexisWawanoloath > PQ 8 262
•Pierre Corbeil > PLQ 7 545
Gilles Gagnon > ADQ 5 060
France-Claude Goyette > QS 1 042

/// Abitibi-Ouest
(PQ 1717)
•François Gendron > PQ 10 934
Éric Mathieu > ADQ 5 555
Jean-Louis Carignan > PLQ 5 471
Caroline Sigouin > QS 854

/// Rouyn-Noranda-Témiscamingue
(LIB 674)
JohanneMorasse > PQ 9 481
•Daniel Bernard > PLQ 9 352
Mario Provencher > ADQ 7 687
France Caouette > QS 2 117

/// Ungava
(PQ 1486)
Luc Ferland > PQ 4 555
Aline Sauvageau > PLQ 3 577
Jacques L. Cadieux > ADQ 2 363
Gilbert Hamel > QS 506
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Comme pour les matches du Canadien, une cinquantaine de personnes se sont déplacées à la taverne Normand hier
soir, sur l’avenue du Mont-Royal, pour suivre le déroulement des élections québécoises.

LOUISE COUSINEAU

TÉLÉVISION

B
ernard Derome aura gagné
à la grosse prédiction de
la soirée, du moins chez
les réseaux francophones :

le gouvernement minoritaire,
sur lequel l’avait battu Pierre
Bruneau plus tôt, c’est Radio-
Canada qui l’a qualifié de libéral
à 22h05. TVA l’a dit deux minu-
tes plus tard. Mais c’est le réseau
CTV qui aura finalement été le
premier de tous, à 21h59.

Quelques minutes plus tard,
Radio-Canada annonçait que
Jean Charest était battu dans
son comté par l’ADQ. Liza Frulla
était estomaquée en studio. À
TVA, Paul Larocque lui donnait
encore une petite chance.

Quelle soirée électorale ! Aucun
sondage n’avait prédit cette forte
montée de l’ADQ. Les sondeurs
devront refaire leurs devoirs pour
la prochaine fois.

On croyait devoir attendre
longtemps avant de tomber dans
le suspense, mais voilà qu’à
20h44, c’était l’ADQ et le Parti
libéral à égalité à 44, le PQ
n’était déjà plus dans la course.
Après ce premier rush d’adré-
naline pour le spectateur qui

se croyait au hockey, ou plutôt
au basketball, on n’a pas cessé
de regarder les deux premières
lignes du tableau.

TVA et Radio-Canada ont fait du
très bon travail: les deux réseaux
sont également compétents. Ne par-
lons pas de Télé-Québec avec son
décor drabe, sa bandepassante enbas
d’écran inutile et ses chiffres pâlots.
En plus, en plein rush, deux stand-up
comics venaient tenter de nous faire
rire. Marie-France, greye-toi d’un
décorateur électoral et envoie-nous
tes petits comiques quand les nou-
velles seront moins rushantes. Et Jici
Lauzon qui nous résume Bob Gratton,
ça va faire. On regardera nos enre-
gistrements demain matin.

Quand la réalité dépasse les
sondages, voilà qui fait une bonne
soirée d’élections. La première fois
que j’ai entendu une foule scan-
der « Mario-Mario », j’ai pensé à
« Guy-Guy-Guy » au hockey et à
Céline dans la chanson. C’était à
mi-campagne et quand le Québec
laisse tomber le nom de famille,
c’est l’amour. Les experts en politi-
que disaient hier soir qu’on n’avait
pas vu venir une aussi grosse vague
adéquiste. La prochaine fois, entrez
dans vos boîtes à prédiction la don-
née du prénom du chef scandé par
les foules. On n’a jamais entendu
« André-André » ou « Jean-Jean ».

La première prédiction de la soirée
est venue à 20h50 à TVA, pour un
gouvernement minoritaire. Radio-
Canada y est allée à 21h02. Chez
Marie-France, je ne le sais pas, j’avais
peur de tomber sur les comiques.

Autour de 22h, les libéraux
regagnaient du terrain, mais on
apprenait que l’ADQ se rapprochait
de la forteresse Montréal, alors que
c’était tout à fait imprévu. Jean
Lapierre venait de nous dire qu’on
allait peut-être aller se coucher sans
avoir LE résultat. Dans la demi-

heure suivante, Mario Dumont
allait être chef de l’opposition.

Le changement nous tombe des-
sus, et pas un petit. La dichotomie
fédéraliste-souverainiste n’est plus.
Le Québec veut autre chose. Mario
Dumont leur a promis un gouver-
nement près du monde. Il n’aura

pas LE pouvoir, mais il en aura
beaucoup. Tout le monde rêve d’un
pays plus efficace et qui ose sortir
des certitudes qui ne fonctionnent
plus. On verra ce que cela don-
nera, mais avouez qu’on n’a pas
vécu une telle soirée depuis des
lunes et des lunes.

Wow, du vrai sport à la télé !

•
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LE NOUVELL ISTE

L’ADQl’a emportédans cinqdes six
circonscriptionsde laMauricie hier.
Julie Boulet, qui entreprend son
troisième mandat dans Laviolette,
est la seule représentante libérale.

Mme Boulet sera entourée de
députés adéquistes dans toutes
les autres circonscriptions de
la région, ce qui ne semble pas
trop la préoccuper pour l’instant.
« Il y a un message », a tout de
même reconnu la députée. « On
verra demain. Selon les résultats
finaux, on pourra commenter
davantage », a-t-elle laissé tom-
ber, avant de retrouver, tout sou-
rire, ses militants.

Pierre-Michel Auger, qui n’était
jamais monté avant dans l’arène
politique, a remporté une victoire
écrasante pour l’ADQ avec 14 092
voix dans Champlain. Jean Dam-
phousse, lui, a pris Maskinongé
avec une majorité de 4000 voix.

Sébastien Proulx, par contre, a
tenu Trois-Rivières en haleine. Ce
n’est en effet que vers 23h15 qu’il
a fait une entrée triomphale dans
son local de campagne de la rue
des Forges, où l’attendaient impa-
tiemment des partisans survoltés,
soit environ une heure après que
Radio-Canada eut déclaré élu...
son adversaire André Gabias,
pour ensuite se raviser.

Que dire de la gamme des
émotions par où sont passés ses
supporteurs pendant la soirée
électorale? Alors que s’addition-
naient sans arrêt les circonscrip-
tions où l’ADQ était en avance,
que commençaient à apparaître
à l’écran les premiers visages des
députés adéquistes élus, dont
ceux de Saint-Maurice, Nicolet-
Yamaska, Maskinongé et Cham-
plain, et qu’enfin, le chef Mario
Dumont était confirmé réélu dans
Rivière-du-Loup, les Trifluviens
devaient se contenter de résultats
très fragmentaires puis contra-

dictoires. Des cris d’exaspération
fusaient dans le local pendant
que des femmes se tenaient le
visage à deux mains, la mine
effarée, en ne quittant pas des
yeux l’écran géant. On passait de
la plus grande joie à l’incrédulité
en l’espace de quelques minu-
tes. Des espions envoyés chez
l’adversaire revenaient en disant
que même les libéraux n’osaient
croire dans la réélection d’An-
dré Gabias. C’est finalement
les journalistes et les organisa-
teurs d’élection, en ligne directe
avec le directeur général des
élections, qui retransmettaient
les vrais résultats... qui confir-
maient constamment l’avance

de plusieurs centaines de points
de Sébastien Proulx. Ce dernier
a finalement été le dernier adé-
quiste de la région à être déclaré
officiellement élu.

Dès son entrée dans le local,
Sébastien Proulx a déclaré, que
même dans l’opposition officielle,
on entendrait parler de Trois-
Rivières à l’Assemblée nationale.
« On savait que dans Trois-Riviè-
res, ce serait serré. On était en
contact avec nos directeurs de
scrutin. Je comprends qu’on m’a
déclaré défait lors de la soirée
électorale, mais je suis content,
tout s’est corrigé. Je suis fier aussi
pour mon équipe. Je pense qu’on
a fait la démonstration qu’on

était capable de travailler pour
les gens, qu’on avait des choses
à proposer. Maintenant, on va se
mettre au travail. »

« On ne pouvait pas y croire »
Éric Dorion, qui venait tout

juste d’apprendre son élection
à titre de député de Nicolet-
Yamaska, avait du mal à contenir
sa joie. « Quand on regardait
les sondages, on ne pouvait pas
y croire. Mais sur le terrain, je
voyais clairement que j’allais
gagner. » Il a réussi le difficile
pari de reprendre cette circons-
cription qui portait les couleurs
péquistes depuis plus de 13
ans avec Michel Morin à titre

de député. Cependant, selon M.
Dorion, sa victoire est bien la
preuve que les électeurs votaient
pour Michel Morin, et non pas
pour le PQ depuis toutes ces
années. « Michel Morin était un
homme compétent, à l’ordre et
qui était très aimé de la popula-
tion. Il a fait un excellent travail.
Mais je pense que le résultat de
ce soir témoigne que les gens du
comté suivaient l’homme et non
pas son parti », a-t-il indiqué.

Le chef, Mario Dumont, a
fait une importante différence
dans la campagne menée par
l’ADQ, estime pour sa part
Pierre-Michel Auger. Ce père
de trois jeunes enfants confie
qu’il rêvait depuis longtemps de
faire de la politique. « Je suis
à l’ADQ depuis 2001 et je vou-
lais apporter des changements,
explique-t-il. On n’avait pas une
grosse équipe, mais ce sont tous
des gens sincères et ce soir (hier),
la population a décidé que c’est
l’ADQ qui la représenterait. »

Le nouveau député de Maski-
nongé estime de son côté que sa
notoriété a joué un rôle dans son
élection. « Les gens me disaient :
t’as choisi le bon parti », parce
que j’ai fait beaucoup de cam-
pagnes avec le Parti québécois.
Des gros libéraux, des péquis-
tes très souverainistes ont dit :
« On est derrière toi, on sait
que tu es capable de bien nous
représenter », a commenté Jean
Damphousse. Il reconnaît que la
popularité de Mario Dumont l’a
aidé à gagner. « L’effet Dumont a
été très fort, dit-il. Avec les politi-
ques de la famille, de l’autonomie
et des finances publiques. »

Selon l’ex-maire de Saint-
Ursule, les citoyens de Maski-
nongé ont manifesté clairement
leur ras-le-bol à l’égard du gou-
vernement Charest lors de ces
élections. « On me disait : "On
est écoeuré du Parti libéral."
C’était clair. »

DAVE TURCOTTE
> PQ

BATTU

JEAN-PIERRE
PAQUIN
> PLQ

BATTU

SÉBASTIEN GAGNON
> PQ

BATTU

PIERRE MOREAU
> PLQ

BATTU

LINDA GOUPIL
> PQ

BATTUE

CAROLE THÉBERGE
> PLQ

BATTUE

DANIEL TURP
> PQ

NATHALIE
ROCHEFORT
> PLQ

BATTUE

BERTRAND
ST-ARNAUD
> PQ

BATTU

MARC TANGUAY
> PLQ

BATTU

ÉLECTIONS 2007 LE CHOIX DES QUÉBÉCOIS
Saint-Jean Marguerite-D’Youville Lévis Mercier Chambly

RICHARDMERLINI
> ADQ

ÉLU

LUCILLE MÉTHÉ
> ADQ

ÉLUE

SIMON-PIERRE
DIAMOND
> ADQ

ÉLU

AMIR KHADIR
> QS

BATTU

RÉÉLU

CHRISTIAN
LÉVESQUE
> ADQ

ÉLU

PHOTO IVANOH DEMERS, LA PRESSE ©

Le nouveau député de Champlain, Pierre-Michel Auger, a été élu avec une confortable majorité.

LaMauricie dans le giron adéquiste
Après que les libéraux ont été donnés gagnants dans Trois-Rivières, c’est finalement l’ADQ qui l’emporte
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L’offre prend fin le 31 mars 2007. Offert avec les appareils compatibles, dans les zones de couverture de Bell Mobilité, là où la technologie le permet. Chaque forfait (minutes ou volume) est facturé sur une base mensuelle et les minutes pour toute utilisation
(données ou voix) sont locales dans les zones de couverture de Bell Mobilité ; sinon, des frais d’interurbain et d’itinérance (y compris des taxes étrangères) peuvent s’appliquer. D’autres frais, tels que, sur une base mensuelle, 9-1-1 (75 ¢), accès au réseau qui ne sont pas
des frais du gouvernement (8,95 $/mois) et frais uniques d’activation (35 $) s’appliquent. Des frais de résiliation anticipée s’appliquent. Modifiable sans préavis et ne peut être combiné avec aucune autre offre. Taxes en sus. D’autres conditions s’appliquent. (1) S’applique
au temps d’antenne pour les appels au Québec et en Ontario entre les téléphones résidentiels et d’affaires et au Québec, en Ontario, en Alberta et en Colombie-Britannique entre les téléphones mobiles; frais d’interurbain en sus. Réservé avec un contrat d’une durée
min. de 1 an avec un forfait Appels Bell à Bell ou en ajoutant un extra Appels Bell à Bell à certains forfaits de 20 $ à 35 $/mois (à l’exclusion des forfaits Famille). Des frais uniques d’activation de 35 $ s’appliquent aux clients actuels de Bell Mobilité.

Seule Bell vous permet d’appeler gratuitement toute compagnie
ayant une ligne Bell avec votre téléphone mobile de Bell.

Mais ce n’est pas tout, vous obtenez aussi les appels locaux illimités entre tous les téléphones mobiles

et résidentiels de Bell. Et comme presque tout le monde a une ligne d’affaires, résidentielle ou un téléphone

mobile de Bell, ça fait beaucoup d’appels illimités.1 Économisez dès aujourd’hui avec les Appels Bell à Bell.

Si vous êtes une compagnie qui appelle
d’autres compagnies, lisez ce qui suit.

Faites vite, la vente prend fin le 31 mars

Visitez un magasin Bell 1888 457-7312 bell.ca

Option Appels Bell à Bell à jumeler à un forfait

Appels locaux illimités en
provenance et à destination
de n’importe quel téléphone

10 $/mois

mobile de Bell

Appels locaux illimités en
provenance et à destination
de n’importe quel téléphone

10 $/mois

résidentiel de Bell

Appels locaux illimités en
provenance et à destination
de n’importe quel téléphone

20 $/mois

d’affaires de Bell

Appels locaux illimités en
provenance et à destination
de n’importe quel téléphone 35 $/mois
mobile, résidentiel ou
d’affaires de Bell

Appels Bell à Bell 60

Frais mensuel minimum 60 $

Minutes locales en tout temps 200

Appels Bell à Bell inclus Appels locaux illimités
en provenance et
à destination de
n’importe quel
téléphone mobile,
résidentiel ou
d’affaires de Bell

Disponible aux magasins
Bell suivants :
ANJOU

LES GALERIES D’ANJOU

AUTEUIL

5330 BOUL. DES LAURENTIDES

BELOEIL

MAIL MONTENACH

BROSSARD

MAIL CHAMPLAIN

QUARTIER DIX30

CHÂTEAUGUAY

CENTRE RÉGIONAL CHÂTEAUGUAY

COATICOOK

18, RUE DU MANÈGE

COWANSVILLE

DOMAINE DU PARC

DELSON

5 ROUTE 132

DOLLARD-DES-ORMEAUX

3352 BOUL. DES SOURCES

3699 BOUL. ST-JEAN

DORION-VAUDREUIL

84 BOUL. HARWOOD

DORVAL

LES JARDINS DORVAL

DRUMMONDVILLE

2265 BOUL. ST JOSEPH

PROMENADES DRUMMONDVILLE

GATINEAU

PROMENADES DE L’OUTAOUAIS

GRANBY

688 RUE PRINCIPALE

GALERIES DE GRANBY

HULL

73 RUE JEAN-PROULX

GALERIES DE HULL

JOLIETTE

127 BOUL. ST-CHARLES-BORROMÉE
NORD

LES GALERIES JOLIETTE

LACHINE

2409 46E AVENUE

LAFONTAINE

2121 BOUL. LABELLE

LASALLE

7567 BOUL. NEWMAN

CARREFOUR ANGRIGNON

LAVAL

800 BOUL. CHOMEDEY (120)
TOUR C

1655 BOUL. ST MARTIN

CARREFOUR LAVAL

CARREFOUR LAVAL -KIOSQUE

CENTRE LAVAL

MEGACENTRE LAVAL

LONGUEUIL

666 PLACE TRANSCANADA

2771 BOUL. JACQUES-CARTIER EST

PLACE LONGUEUIL

MAGOG

GALERIES ORFORD

MONTREAL

892 ST. CATHERINE ST. WEST

4399 RUE ST-DENIS

5187 PAPINEAU AVENUE (CORNER
OF LAURIER)

6855 RUE ST-JACQUES OUEST

8900 LAJEUNESSE STREET

9280 DE L’ACADIE BLVD.

BOUL. DÉCARIE (ANGLE JEAN-TALON)

CELLUMTL

CENTRE ROCKLAND

COMPLEXE DESJARDINS

PLACE ALEXIS-NIHON

PLACE DUPUIS

PLACE VERSAILLES

PLAZA CÔTE-DES-NEIGES

TOUR JEAN-TALON
(REZ-DE-CHAUSSÉE)

MONTRÉAL-NORD

PLACE BOURASSA

MONT-TREMBLANT

517 RUE DE ST-JOVITE

PINCOURT

FAUBOURG DE L’ÎLE - KIOSQUE

POINTE-AUX-TREMBLES

12530 SHERBROOKE EST

POINTE-CLAIRE

FAIRVIEW POINTE-CLAIRE

REPENTIGNY

309 RUE NOTRE-DAME

LES GALERIES RIVE-NORD

ROSEMÈRE

232 BOUL. CURÉ-LABELLE

PLACE ROSEMÈRE

SALABERRY-DE-VALLEYFIELD

CENTRE COMMERCIAL VALLEYFIELD

SHAWINIGAN

1 PLAZA DE LA MAURICIE

SHERBROOKE

2700 RUE KING OUEST

4505 BOUL. INDUSTRIEL

CARREFOUR DE L’ESTRIE

SOREL

LES PROMENADES DE SOREL

ST-BRUNO-DE-MONTARVILLE

LES PROMENADES ST-BRUNO

STE-AGATHE-DES-MONTS

80A BOUL. MORIN

ST-EUSTACHE

66 RUE DUBOIS (107)

PLACE ST-EUSTACHE

ST-HUBERT

3879 BOUL. TASCHEREAU

5190 BOUL. COUSINEAU

ST-HYACINTHE

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-JEAN-SUR-RICHELIEU

391 BOUL. SÉMINAIRE NORD

CARREFOUR RICHELIEU

ST-JÉRÔME

LE CARREFOUR DU NORD

ST-LAURENT

4232 RUE SERÉ

LA PLACE VERTU

ST-LEONARD

6050 BOUL. MÉTROPOLITAIN EST

CENTRE LE BOULEVARD

ST-SAUVEUR-DES-MONTS

153 RUE PRINCIPALE

TERREBONNE

1729 CHEMIN GASCON

LES GALERIES TERREBONNE

TRACY

604 ROUTE MARIE VICTORIN

TROIS-RIVIÈRES

5691 BOUL. JEAN XXIII

CENTRE LES RIVIÈRES

VICTORIAVILLE

567 BOUL. DES BOIS-FRANCS SUD

LA GRANDE PLACE DES BOIS-FRANC

Aussi offert chez ces
détaillants participants:
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* Selon un PDSF de 15 995 $/13 595 $ pour la Spectra LX MT 2007 (ST5417)/la Rio EX MT 2007 (RO5427) avec un taux d’intérêt annuel de financement à l’achat de 1,9 %/3,9 %. Les versements mensuels sont de 165 $ par mois pour la Spectra LX MT 2007 (ST5417) et de
155 $ par mois pour la Rio EX MT 2007, lesquels versements sont amortis sur une durée de 84 mois avec versements initiaux respectifs de 2 995 $ et 2 250 $. ** Nos programmes de location-bail sont établis, sur approbation du crédit, par Services Financiers de Kia Canada et sont
applicables à la Spectra 2007 (ST5417)/Rio 2007 (RO5427), avec taux annuel de financement à la location de 0 %/1,9 %. Les versements mensuels sont de 165 $/155 $, pour des durées de 60 mois, avec versements initiaux ou équivalent d’échange respectifs de 950 $ et 795 $.
L’obligation totale de location-bail est de 10 862 $ pour la Spectra et de 10 072 $ pour la Rio. L’option d’achat à la fin de la location-bail est évaluée à 5 133 $ pour la Spectra et 4 336 $ pour la Rio. Dépôt de sécurité de 0 $ pour tous les modèles. Le kilométrage alloué pour la
location-bail est de 20 000 km/an (d’autres forfaits sont offerts) avec un supplément de 0,10 $ par kilomètre excédentaire. Versement de location du premier mois, frais de livraison et destination de 1 350 $, et frais d’acquisition de 350 $ exigibles à la livraison. Les plaques
d’immatriculation, assurances, frais de livraison et destination et frais d’administration du concessionnaire et taxes sont en sus, à moins d’indication contraire. Les concessionnaires peuvent vendre ou louer les véhicules à des prix inférieurs. Les prix peuvent être modifiés sans préavis.
§ Trois paiements mensuels gratuits à la location de la nouvelle Rio/Rio5 (RO5427)/(RO5527), jusqu’à concurrence de 750 $ au total (ou 250 $ par mois). L’offre inclut les frais de livraison et destination ainsi que les taxes applicables. † Les modèles décrits sont légèrement différents
des modèles illustrés. Les images incluent des accessoires offerts en option.  La Rio/Rio5 de Kia a été classée ex æquo pour avoir présenté « le moins de problèmes par tranche de 100 véhicules parmi les voitures de catégorie sous-compacte » lors de l’étude 2006 sur la qualité
initiale (Initial Quality StudySM) de J.D. Power and Associates. Étude évaluant 251 modèles, sur la base de sondages auprès de 63 607 propriétaires de véhicules neufs aux États-Unis pendant les 90 premiers jours suivant l’achat de leur voiture. Les résultats de l’étude exclusive sont
fondés sur l’expérience et la perception des propriétaires (sondage de février à avril 2006). Votre expérience peut varier. Veuillez visiter jdpower.com.  La Garantie sans souci de Kia couvre la plupart des composants de véhicule contre les défectuosités, dans des conditions
normales d’utilisation et d’entretien. Prix, disponibilité et caractéristiques sous réserve de modifications sans préavis. Les renseignements contenus dans la présente annonce publicitaire sont présumés exacts au moment de l’impression. KIA est une marque de commerce de Kia Motors Corporation.

GARANTIE SANS SOUCI COMPLÈTE DE 5 ANS/100 000 KM

GARANTIE SUR LE GROUPE MOTOPROPULSEUR DE 5 ANS/100 000 KM
ASSISTANCE ROUTIÈRE AVANTAGE PLUS DE 5 ANS/100 000 KM

PLUS
QU’UNE
GARANTIE

Pour obtenir l’adresse d’un concessionnaire
Kia près de chez vous, visitez kia.ca

« La sous-compacte classée
première ex æquo pour la qualité
initiale lors d’une étude menée

aux États-Unis. »

Modèle EX illustré† PDSF 13 595 $*

RIO 4 PORTES 2007

CARACTÉRISTIQUES DE LA SPECTRA :
• Moteur de 2,0 L DACT avec réglage de distribution à variation continue
• Direction assistée et colonne de direction inclinable
• Chaîne stéréo AM/FM/CD/MP3 avec 4 haut-parleurs
• Banquette arrière rabattable, partagée 60/40
• Console centrale avec compartiment de rangement

OU 165 $* PAR MOIS POUR 84 MOIS
2 995 $ DE COMPTANT

ACHETEZ-LA POUR

165 $**PAR MOIS POUR 60 MOIS
950 $ DE COMPTANT

LOUEZ-LA POUR

Avant de faire votre choix, comparez d’abord les modèles Kia avec ceux de la concurrence!

0%** sur 60 mois
disponible

0%** sur 60 mois
disponible

Le modèle peut différer du modèle illustré†.
15995$*

La Spectra de Kia à partir de :

PDSF15995$*
La Spectra de Kia à partir de :

PDSF

• Moteur 1,6 L, DACT, 4 cylindres
• Système antidémarrage antivol
• Siège du conducteur à 8 réglages
• Chaîne stéréo AM/FM/CD/MP3/WMA
• Siège arrière rabattable, séparé 60/40
• Deux coussins gonflables à l’avant pour le passager
• Prises d’entrée pour lecteur MP3 portable (USB et AUX)

155 $**PAR MOIS POUR 60 MOIS
795 $ DE COMPTANT

LOUEZ-LA POUR

155 $*PAR MOIS POUR 84 MOIS
2 250 $ DE COMPTANT

ACHETEZ-LA POUR OU

VERSEMENTS
GRATUITS§3
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LE DROIT

OTTAWA — L’Outaoua is est
demeurée fidèle à elle-même,
hier soir, pendant que le reste du
Québec valsait d’un parti à l’autre
pour élire un premier gouverne-
ment minoritaire depuis 1878. La
région a voté libéral sur toute la
ligne, avec cinq circonscriptions
rouges.

Les difficultés dans le secteur
de la santé, qui ont dominé la

campagne dans la région, n’ont
pas suffi à ébranler le bastion
libéral de l’Outaouais.

Sans qu’elle soit en danger, il
y a toutefois des fissures dans
la forteresse : les électeurs de
l’Outaouais ont accordé à leurs
cinq députés libéraux des majo-
rités plus minces que par les
années passées. Il n’y a pas eu
d’écarts de 14 700 voix comme
aux élections de 2003.

Dans la circonscription de

Hull, le libéral Roch Cholette a
été déclaré gagnant. M. Cholette
retourne à Québec pour un troi-
sième mandat, mais il a vu sa part
des voix fondre de 57 %, en 2003,
à 40 %. Le péquiste Marcel Pain-
chaud a terminé deuxième, suivi
de l’adéquiste François Lizotte.

Benoît Pelletier, député de
Chapleau et ministre responsable
de l’Outaouais dans le gouverne-
ment Charest, a profité du vote
divisé entre Jocelyn Dumais,

le plus connu des candidats de
l’ADQ en Outaouais, et Édith
Gendron du PQ.

Dans Gatineau, Stéphanie Val-
lée remplacera le député sortant
Réjean Lafrenière. L’avocate de
Maniwaki n’a jamais été mena-
cée, même si sa victoire, avec
environ 46 % des voix, a été
moins convaincante que celle
de son prédécesseur, qui était
allé chercher 60 %. Mme Vallée
a battu ses plus proches rivaux,

Thérèse Viel-Déry, du PQ, et
Martin Otis, de l’ADQ.

Unpeuplusà l’estde l’Outaouais,
dans Papineau, Norman Mac-
Millan n’a pas eu trop chaud contre
le péquiste Gilles Hébert et l’adé-
quiste Serge Charette. Le whip du
Parti libéral amorce son cinquième
mandat. Il détenait environ 38 %
des votes, hier soir, une victoire
moins convaincante que les 58 %
qu’il avait obtenus, en 2003.

Dans la circonscription de Pon-
tiac, Charlotte L’Écuyer l’a facile-
ment emporté contre ses opposants
Victor Bilodeau, de l’ADQ, et le
péquiste Patrick Robert-Meunier.
Mais la marge de sa victoire a été
réduite. Mme L’Écuyer obtenait hier
soir environ 60% des voix, contre
76%, au scrutin de 2003.

L’Outaouais reste fidèle aux libéraux
Les cinq députés récoltent toutefois des majorités plus minces que par les années passées

•
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PATRICK DUQUETTE

ANALYSE
LE DROIT

OTTAWA— Ce qu’il faut conclure
de ces élections aussi enle-
vantes que surprenantes, c’est
qu’elles annoncent peut-être la
fin de la domination libérale
en Outaouais. Si jamais Mario
Dumont arrive à établir la crédi-
bilité de l’ADQ lors de son séjour
dans l’opposition, les électeurs
de l’Outaouais concluront qu’ils
disposent désormais de DEUX
options fédéralistes valables le
jour d’un scrutin.

En affirmant qu’il ne fera pas
la souveraineté du Québec, Mario
Dumont a commencé à convain-
cre des électeurs de l’Outaouais
que son parti représente une
deuxième voie fédéraliste accep-
table pour l’Outaouais. Avec une
économie branchée sur la fonction
publique fédérale, les électeurs de
l’Outaouais trouvent plus rassu-
rant de voter pour un parti claire-
ment fédéraliste. Si Mario Dumont
convainc l’Outaouais qu’il est capa-
ble de faire un bon premier minis-
tre tout en dissipant la crainte d’un
référendum, il risque de rallier
plusieurs libéraux déçus, voire des
souverainistes désabusés.

Pour le moment, l’Outaouais a
réélu ses cinq députés libéraux,
mais en les plaçant sous haute
surveillance. Après avoir présenté
un bilan très en deçà des attentes
en santé, les députés libéraux
ont été réélus avec des majorités
réduites presque de moitié par
rapport à 2003. Sans aucun doute,
les gens de l’Outaouais ont voulu
semoncer leurs députés libéraux
pour les promesses violées. Mais
avant de trancher leur sort, ils se
donnent le temps de voir ce que
Mario Dumont a dans le ventre
comme chef de l’opposition.

L’élection d’un gouvernement
minoritaire marque le début d’une
période trouble pour les libéraux.
La question du leadership risque
de bondir au premier plan avec un
premier ministre qui a failli subir
une humiliante défaite dans sa cir-

conscription. Un partisan de Benoît
Pelletier a eu un mot d’esprit, hier,
pour illustrer les craintes dans le
camp libéral. Après avoir appris la
réélection du député de Chapleau,
il s’est écrié : « Ouf, on l’a réélu.
Mais je ne lui garantis par un poste
de ministre par exemple! »

Pour l’ADQ, les élections d’hier
représentent une victoire en
Outaouais. En finissant deuxièmes
dans Chapleau et Pontiac, Jocelyn
Dumais et Victor Bilodeau brisent
une dualité libéral-péquiste vieille
d’au moins 20 ans.

Mais disons-le : la perfor-
mance des candidats adéquistes
de l’Outaouais doit beaucoup à
la campagne efficace menée par
Mario Dumont. Car à part peut-
être Jocelyn Dumais, leur équipe
ne valait pas grand-chose en
Outaouais. Martin Otis était un

poteau dans Gatineau, tout comme
François Lizotte.

Le PQ risque d’être le grand
perdant de la montée de l’ADQ
en Outaouais. Reléguée au troi-
sième rang, la candidate-vedette
dans Chapleau, Édith Gendron,
a subi hier soir une dégelée his-
torique. Jamais en 30 ans, le PQ
n’a terminé troisième dans cette
circonscription. Ses organisateurs
soutenaient pourtant qu’elle
menait une campagne efficace.

On peut se demander si les divi-
sions au sein du PQ ont contaminé
l’Outaouais. Ici aussi, deux clans
se sont formés après la victoire
d’André Boisclair aux dépens de
Pauline Marois. Est-ce que les
blessures se sont mal cicatrisées? À
moins que la dégelée subie par Mme

Gendron marque un recul définitif
pour le PQ en Outaouais.

Sous haute surveillance

FRANÇOIS LEGAULT
> PQ

RÉÉLU

YVES PRUD’HOMME
> PLQ

BATTU

PIERRE PARADIS
> PLQ

RÉÉLU

RICHARD LECLERC
> PQ

BATTU

MONIQUE
JÉRÔME-FORGET
> PLQ

RÉÉLUE

JSIOU FAN HOUANG
> PQ

BATTUE

GUY LACHAPELLE
> PQ

BATTU

MICHELLE
COURCHESNE
> PLQ

RÉÉLUE

LUCIE CHARLEBOIS
> PLQ

RÉÉLUE

MARC LAVIOLETTE
> PQ

BATTU

ÉLECTIONS 2007 LE CHOIX DES QUÉBÉCOIS
Rousseau Brome-Missisquoi Marguerite-Bourgeoys Fabre Soulanges
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LE CHOIX DES QUÉBÉCOIS ÉLECTIONS 2007

PATRICK LAGACÉ

Elsie va perdre
Il semble qu’Elsie Lefebvre, la
députée péquiste de Laurier-
Dorion, va perdre. En tout cas, c’est
ce que Claude Charron prévoit, à
la lumière des premiers résultats.
Sa victoire de 2003 était une sorte
d’erreur historique, la circonscrip-
tion étant historiquement rouge.
Mais, nous apprend Claude, qui a
toujours le cœur sur la main et un
bonmot pour tout lemonde, il s’agit
d’une « magnifique députée ».

Oui, oui, sans doute.
Mais bon, entendez-vous le

macho en moi qui crie, qui veut se
faire entendre? Ce macho que j’es-
saie de réprimer, ce macho qui me
fait parfois honte, l’entendez-vous?
Ce macho, il dit que la défaite
appréhendée d’Elsie Lefebvre est
une tragédie mineure : il s’agit de
la député la plus jolie de toute l’As-
semblée nationale, bon. Et de loin.

J’ai honte de toi, macho. T’es tel-
lement superficiel.

Pendant ce temps, la libé-
rale Charlotte L’Écuyer est élue
dans Pontiac, un coin moche de
l’Outaouais, où on reporte toujours
au pouvoir des libéraux, année
après année, élection provinciale
après élection fédérale. Jadis, Spi-
der-Man s’est présenté dans Pon-
tiac et il a gagné, selon une légende
locale. Mais c’est peut-être un
canular, méfiez-vous.

Notre homme Michel C. Auger,
chezMme Bazzo, décortique les résul-
tats fragmentaires en compagnie de
collaborateurs pas mal allumés.

À TQS, un cinéma de type « fait
vécu » nous montre le meurtre d’un
professeur. Bang, bang, t’es mort.
Mais non, pas toi, Elsie. Le prof.

Beaucoup
d’adéquistes
en avance
Oui, Bernard Derome pose les
vraies questions, lui aussi :

« Êtes-vous contents ? Êtes-
vous heureux? »

Il parle à l’écran qui nous
montre les partisans de Mario
Dumont, réélu dans River-of-ze-
Wolf. Il a battu le maire de la
place, que tout le monde connaît
là-bas mais qui est totalement
inconnu ici, à Montréal (prière
de ne pas y voir de mépris de
Mourial envers les régions, O.K.,
on ne connaît pas plus le maire
de Rosemère…).

Et Bernard regarde les résul-
tats fragmentaires d’un air que
je n’hésiterais pas à qualifier de
dubitatif : « On est tous surpris »,
car le PLQ aurait 45 députés, 47
pour l’ADQ, 31 pour le PQ. Et
QS est en avance dans une cir-
conscription, dans Mercier, où le
Doc Khadir se présente.

Comme dit Christian Dufour,
chez Mme Bazzo : « Ce n’est pas
une vague mais le parti ne va pas
se faire écraser. » Ça va changer,
bien sûr, mais ça fait beaucoup,
beaucoup d’adéquistes en avance.
Tous en région. L’ADQ est le
parti de l’homme qui promet de
mettre ses culottes. Les gens des
régions aiment les culottes, on
dirait. Et les gens de Montréal ?
Ils préfèrent les bermudas, je
dirais.

La fin du bipartisme
À 21h02, Radio-Canada nous
montre une shot en plongée de
Berna rd , musique martia le,
POUM-POUM-POUM, on le
sait, on le sent, il va nous dire
qui va gagner…

« Radio-Canada prévoit que
si la tendance se maintient,
le prochain gouvernement du
Québec… » Ouf , on ret ient
notre souffle… « sera un gou-
vernement minoritaire ! » Son
d’une balloune qui se dégon-
fle ! « Mais Radio-Canada n’est

pas en mesure de dire quel
parti… »

C’est la fin du bipartisme,
annonce Bernard.

Bonne analyse de Jean-Pierre
Charbonneau : « C’est un chan-
gement fondamental du Qué-
bec français. Le PLQ garde ses

comtés. » Et les autres comtés de
divisent entre le PQ et l’ADQ.

Ça donne donc le PQ troisième,
si la tendance se maintient .
Entendez-vous ce son? C’est celui
des couteaux que les péquistes
affûtent. Pour poignarder le chef.

Paraphrasons
les Beach Boys
À 21h15, Gilles Taillon, élu, est
à TVA. La seule star provinciale-
ment connue du parti de Super
Mario parle d’unmécontentement
face aux élus. Jean-Marc Léger,
en parlant de ce qui ressemble à
une vague adéquiste, décrète que
« c’est extraordinaire, ce qui se
passe ». Le président du PLQ dit
qu’il « va falloir analyser ça » sur
le ton de celui qui dit « ouais,
je viens de recevoir mes tests de
MTS et… »

Au moment où j ’éc r is ces
lignes, l’ADQ est en avance (ou
gagnante) dans 46 circonscrip-
tions, le PLQ dans 45 et le PQ
dans 34. Tremblement de terre.
Le tsunami, ce serait qu’en fin
de soirée, l’ADQ forme le gou-
vernement. Remarquez, comme
journaliste, la perspective d’un
gouvernement adéquiste est par-
faitement passionnante. Toutes
ces recrues aux commandes de
l’État ? Il va y avoir du sport.
Nous autres, les travailleurs
de l’information, on aime les
tsunamis.

Partout, des adéquistes sont
élus. Tiens, je regarde, et Éric
Dorion, de l’ADQ, dans Nico-
let-Yamaska, est élu. Bien heu-

reux pour lui. L’exemple d’un
gars qui a eu une jeunesse
rock’n’ roll, qui a touché le fond
et qui s’est réhabilité de façon
exemplaire.

Et à Sherbrooke ? La dernière
fois que j’ai vérifié, Jean Charest
n’était pas en avance. Ouch.

Paraphrasons les Beach Boys,
tous en choeur : « Everybody’s
gone surfin’, surfin’ ADQ…»

Rien n’est joué . Ça nous
change des soirées électora-
les où on sait qui va former le
gouvernement avant 20 h 30.
Des adéquistes élus à la pelle,
des luttes serrées partout, des
ministres qui mordent la pro-
verbiale poussière, Amir Kha-
di r « qui mène une chaude
lutte » au péquiste Daniel Turp,
comme nous le dit Pierre Bru-
neau. Richard Legendre, dans
le 450-Nord, a perdu en deux
sets, 6-0, 6-0. À Télé-Québec,
Mme Bazzo est f labbergastée
devant les soubresauts de l’élec-
torat, comme on dit à Harlem. À
TVA, Jean Lapierre dit qu’une
« nouvelle génération vient de
prendre le contrôle des institu-
tions », qu’il s’agit de politiciens
« pas carriéristes » qui s’en vont
à Québec. Pas carriéristes ? Ils
vont le devenir, fatalement…

Tout cela est beaucoup trop
stressant pour moi. Je me sens
comme une feuille d’assouplis-
seur dans une sécheuse. Don-
nez-moi une tisane, quelqu’un.
Y a-t-il un coach de yoga dans
la salle ?

Montréalais,
verrouillez vos
portes !
Les régions ont voté ADQ, cris-
tallisant la désormais célèbre
fracture entre Montréal-et-les-
régions. Et Montréal ne votera

pas ADQ. Rien pour qu’on se
fasse aimer, les amis...

Je vois d’ici des hordes de
citoyens des régions – venus de
Beauce, venus de Lévis, venus du
450, venus de Rivière-du-Loup
– descendre sur Montréal, cette
nuit, fourche en main, guillotine

dans le coffre arrière, pour
se venger de nous, méchants
Mourialais. Oui, je vois les
régionaux prendre le 514
d’assaut, ce soir. Pour se
venger de tout, en particu-
lier des maudits bulletins de
circulation du pont Jacques-

Cartier diffusés en province, et
tout ça…

En tout cas, moi, ce soir, je ver-
rouille mes portes. Et je décroche
mon mousquet, qui est accroché
au-dessus du poêle. Juste au cas,
j’ai déjà déchiré ma carte de mem-
bre de la Clique du Plateau. Et
jeté les morceaux dans les chiot-
tes. Pas de risque à prendre.

Miron, c’est
pas pire

Pensez ce que vous voulez de
Québec solidaire, Amir Khadir
en bras de chemise qui célèbre
sa deuxième place dans Mercier
avec un poème de Gaston Miron,
c’est quand même mieux qu’un
nasillard en cravate qui dit : « Les
Québécois et Québécoises ont
voté pour le changement… »

À 23h20, re-bang !
Cha rest donné perdant pa r
R ad io - Ca nada e s t dé c l a r é
gagnant une heure plus tard.

Trip d’acide
électoral
Avant de vous parler d’Amir Kha-
dir, un mot sur le Québécois le
plus embêté, ce soir.

Je parle bien sûr du speechwri-
ter de Jean Charest.

Montréalais, verrouillez vos portes !
La soirée électorale, vue
par notre blogueur Patrick
Lagacé. Lisez tous les
commentaires sur
www.cyberpresse.ca/lagace

Les régions ont voté ADQ, cristallisant
la désormais célèbre fracture
entre Montréal-et-les-régions.

•

LA CAMPAGNE FUT CONTAGIEUSE. MERCI.

A3472123

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

L A P R E S S E M O N T R É A L M A R D I 2 7 M A R S 2 0 0 7 A 19



ÉLECTIONS 2007 LE CHOIX DES QUÉBÉCOIS

TRISTAN PÉLOQUIN

Tout en trinquant au nom de la
blogosphère politique naissante,

ils étaient, au plus fort de la soi-
rée, une quinzaine de blogueurs
armés de leurs portables et d’une
connexion Internet sans fil, à

publier de minute en minute
leurs impressions de la soirée sur
leurs carnets personnels.

La soirée, organisée par la

blogueuse Julie Bélanger au
bar Les 100 Génies, situé tout
près de l’École de technologie
supérieure, a commencé tout en
douceur. Mais à mesure que les
résultats étaient annoncés, les
commentaires fusaient sur la
Toile.

Fous de joie, les blogueurs
adéquistes étaient de loin les
plus prolifiques… et les plus
bruyants. « J’ai la patate qui
saute », a lancé Vincent Geloso,
un adéquiste à la tête d’une coa-
lition virtuelle d’étudiants de
droite, la Coalition des esprits
libres. Sur son carnet Web, pas
d’opinion approfondie, mais
un fouillis de résultats mis à
jour à chaque instant. « Mario
Dumont est réélu ! Mange ça

Jean Lapierre ! L’ADQ a 40 siè-
ges en avance ou élus... na na
na na hey hey hey goodbye ! »,
pouvait-on lire. Autour de lui,
un petit groupe d’adéquistes
semblait l’aider dans son effort
d’écriture.

L’a na lys t e Ma r c Snyde r ,
ancien organisateur adéquiste
devenu consultant en communi-
cations, était tout autant sous le
choc. « L’ADQ est en avance. Je
suis sans voix. Je suis flabber-
gasté », pouvait-on lire sur son
blogue.

Tranquille dans son coin, la
blogueuse Éliane Bélec était
moins satisfaite des résultats.
Sur son blogue, l’entrée sui-
vante : « L’Action Démagogique

du Québec se sauvera-t-elle
avec le pouvoir ? Espérons que
ce ne sera que minoritaire. Pour
qu’on puisse les flusher à la pre-
mière occasion... »

À la lecture des entrées, il est
évident que le but ultime de la
soirée n’était pas de publier des
billets longuement réf léchis.
« Soyons francs, nous ne som-
mes pas ici pour faire de l’ana-
lyse sérieuse. Ça se passe trop
vite pour moi. Le but, c’est de
voir des gens avec qui j’échange
mes opin ions en l igne », a
affirmé l’organisatrice, Julie
Bélanger.

« Ce qui est bien, c’est qu’on
est tous ici réunis ensemble,
avec la même fascination pour
la chose politique et notre même

passion de geeks. Le chro-
niqueur Michel Vastel (qui
tient un blogue sur le site
Web du magazine L’actua-
lité) a déjà dit qu’il n’y a
pas de blogueurs politiques
au Québec. Ce soir, nous
sommes en train de prou-
ver le contraire », a affirmé
Mme Bélec.

Aux yeux de M ichel
Leblanc , spéc ia l is te en

stratégie Web et blogueur de
longue date, la soirée a aussi
servi à démontrer une chose :
« Je note que les blogueurs
les plus virulents sont les adé-
quistes. Ils sont les seuls à être
venus en délégation et à faire
autant de bruit. »

Pour consulter leurs billets :
> Vincent Geloso :
vincentgeloso.blogspot.com
> Éliane Bélec :
blogueapart.blogspirit.com
> Marc Snyder :
emm-ess.blogspot.com
> Julie Bélanger :
juliebelanger.com
> Michel Leblanc :
michelleblanc.com

Blog-in : les adéquistes prolifiques

« L’ADQ est en avance.
Je suis sans voix. Je suis
flabbergasté », pouvait-on
lire sur le blogue de Marc
Snyder.

309$
taxes en sus
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SUBARU RIVE-SUD
GREENFIELD PARK

SUBARU SAINT-HYACINTHE
SAINT-HYACINTHE

SUBARU REPENTIGNY
REPENTIGNY

SUBARU DES SOURCES
DOLLARD DES ORMEAUX

JOHN SCOTTI SUBARU
SAINT-LEONARD

SUBARU SAINTE-AGATHE
SAINTE-AGATHE DES-MONTS

CONCEPT AUTOMOBILES
GRANBY

CARREFOUR SUBARU AUTO
SAINTE-ROSE, LAVAL

LACHUTE SUBARU
BROWNSBURG

SUBARU DE LAVAL
ADM AUTOMOBILES

SUBARU AUTO CENTRE
MONTREAL

SUBARU SAINT-JÉRÔME
SAINT-JERÔME

JOLIETTE SUBARU
JOLIETTE
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PRIX DE LOCATION

319$
taxes en sus

PRIX DE LOCATION

419$
taxes en sus

PRIX DE LOCATION

+

Courez la chance de gagner instantanément
une casquette Subaru Racing Team sur le
www.casquettesubaru.ca !
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Golf and Country Club

Club de Golf

Golf and Country Club

Club de Golf Un club privé
tout simplement différent...

NOUVELLE ADMINISTRATION Un beau défi
Terrain mature propice à l’abandon total
Ambiance chaleureuse, accueillante et sans prétention
En couple, en famille, entre amis, conjuguez affaires
et golf
Cuisine raffinée
Salle de réception privée (mariage, anniversaire, etc.)
Aucune cotisation surprise de fin de saison
Aucun frais minimum de restaurant

•
•
•

•
•
•
•

• Piscine
semi-olympique

• Jacuzzi
• Minigolf 18 trous
• Installation
d’entraînement

Et encore plus
« Carte de membre or »
« Passeport V.I.P. »
« Membre d’un jour »
« Carte corporative

innovatrice »
(jusqu’à 26 membres)
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À DÉCOUVRIRÀ DÉCOUVRIR

10466, montée Clément,
Sainte-Monique (Mirabel)

Un bijou à découvrir ! 450-476-1922
www.golflediamant.com
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Le projet consiste à implanter un lieu d’enfouissement technique sur le territoire de la municipalité de
La Rédemption qui desservira les MRC de La Mitis et de la Matapédia. L’objectif de ce projet est d’of-
frir un service public d’enfouissement des matières résiduelles aux municipalités dans le respect des
normes environnementales. L’optimisation de la réduction à la source, la réutilisation, le recyclage et
la valorisation seront priorisés dans le but de maximiser la durée de vie du LET qui serait d’environ 25
ans.

Cet avis est publié pour informer la population qu’elle peut consulter l’étude d’impact et les autres
documents concernant ce projet. Ces documents sont disponibles pour consultation aux centres de
consultation temporaires :

Édifice municipal
68, rue Soucy
La Rédemption G0J 1P0
Tél. : (418) 776-5311

Heures d’ouverture :
Lundi au vendredi : 8 h 30 à 11 h 30

13 h à 16 h

Bibliothèque municipale de Sainte-Jeanne-d’Arc
205, rue Principale
Sainte-Jeanne-d’Arc G0J 2T0
Tél. : (418) 776-5814

Heures d’ouverture :
Mercredi et vendredi : 19 h à 21 h

Accès Internet gratuit
Heures d’ouverture :Bibliothèque Jean-Louis-Desrosiers

1477, boulevard Jacques-Cartier
Mont-Joli (Québec) G5H 3L3
Tél. : (418) 775-4106

Accès Internet gratuit

13 h à 20 hMardi et jeudi :
13 h à 18 hVendredi :
13 h à 16 h 30Samedi et dimanche :

Heures d’ouverture :Bibliothèque Madeleine Gagnon
24, promenade de l’Hôtel-de-Ville
Amqui G5J 3E1
Tél. : (418) 629-4242

18 h 30 à 20 h 30Lundi, mercredi et vendredi:
13 h à 17 h

Mardi et jeudi : 13 h à 17 h
Samedi : 13 h à 16 h

Accès Internet gratuit

PROJET D’IMPLANTATION D’UN LIEU D’ENFOUISSEMENT TECHNIQUE
À LA RÉDEMPTION

ainsi qu’aux centres de documentation du Bureau d’audiences publiques sur l’environnement (BAPE):

Université du Québec à Montréal (UQAM)
Heures d’ouverture :

Bibliothèque centrale, Pavillon Hubert-Aquin
Section des publications gouvernementales
1255, rue Saint-Denis, local A.M. 100, Montréal
Tél. : (514) 987-4392

Lundi au vendredi : 8 h 30 à 22 h
Samedi : 11 h à 17 h
Dimanche : 12 h à 17 h

Bureau d’audiences publiques sur l’environnement Heures d’ouverture :
Édifice Lomer-Gouin
575, rue Saint-Amable, bureau 2.10
Québec (Québec) G1R 6A6

Lundi au vendredi : 8 h 30 à 16 h 30

Des renseignements supplémentaires peuvent être obtenus aux numéros (418) 643-7447 ou sans
frais 1 800 463-4732 de même que sur le site Internet www.bape.gouv.qc.ca.

SÉANCE D’INFORMATION
Le Bureau d’audiences publiques sur l’environnement tiendra une rencontre d’information :

Le 25 avril 2007 à compter de 19 h 30
La Grande Salle de l’édifice municipal

68, rue Soucy
La Rédemption

Toute personne, groupe ou municipalité peut demander par écrit au ministre du Développement dura-
ble, de l’Environnement et des Parcs, M. Claude Béchard, la tenue d’une audience publique relative-
ment à ce projet. Cette demande doit être faite au plus tard le 12 mai 2007 à l’adresse suivante :
Édifice Marie-Guyart, 675, boul. René-Lévesque Est, 30e étage, Québec (Québec) G1R 5V7.

le 27 mars 2007

Cet avis est publié par la Régie intermunicipale de traitement des matières résiduelles des MRC de la
Matapédia et de La Mitis conformément au Règlement sur l’évaluation et l’examen des impacts sur
l’environnement (R.R.Q., 1981 c. Q-2 r.9). 34
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AVIS PUBLIC
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BOUTIQUES TELUS ET
DÉTAILLANTS AUTORISÉS

MONTRÉAL
Carrefour Angrignon
Centre commercial Le Boulevard
Centre Domaine
Centre Eaton
Centre Rockland
Complexe Desjardins
Fairview Pointe-Claire
Galeries d’Anjou
Galeries Lachine
Les Jardins Dorval
Mail Cavendish
Place Alexis Nihon
Place Versailles
Place Vertu
5554, av. de Monkland
950, rue Sainte-Catherine Ouest
4202, rue Saint-Denis
6146, boul. Henri-Bourassa Est
Action Télécom Inc.
1531, rue Notre-Dame Ouest
Communications MOBILENET inc.
5165, ch. Queen-Mary, local GR-2
Communications Métropolitaine
8780, boul. Saint-Laurent, local 1
Instant Page
1682, av. Mont-Royal Est
Globe Mobilité
6652, rue Saint-Hubert

Dollard-des-Ormeaux
La Zone SCP
3349B, boul. des Sources

LaSalle
Cellulaire Plus
7575, boul. Newman

Saint-Laurent
PC Page Communications Inc.
3832, boul. Côte-Vertu

LAVAL ET RIVE-NORD

Blainville
Digital Radio Communication Inc.
9, boul. de la Seigneurie, local 7

Boisbriand
2400, boul. du Faubourg
(dans le Home Depot)

Lachenaie
aut. 40/aut. 640
Laval
Carrefour Laval
Centre Laval
Laval Est (aut.19/aut. 440)
Contact Com D.L. Communications
1521, autoroute 440 Ouest
Digital Radio Communication inc.
Méga-centre Notre-Dame
2304, autoroute 13 Sud
Proxi Telecom Inc.
1662, boul. Saint-Martin Ouest
Raytech Électronique
1451, boul. des Laurentides
SRAD Communications Inc.
2995, boul. Dagenais, local D

Mascouche
Méga-centre Mascouche
117, Montée Masson

Repentigny
Galeries Rive Nord
Technicomm
346, rue Notre-Dame, local C

Rosemère
Place Rosemère
Contact Com. D.L.
Communications
259, boul. Labelle, local 102

Saint-Jérôme
Carrefour du Nord

Terrebonne
Galeries de Terrebonne
SRAD Communications Inc.
2292, ch. Gascon

RÉGIONS

Saint-Hyacinthe
Cellulaire Plus
Galeries Saint-Hyacinthe
3200, boul. Laframboise

Sorel
Promenades de Sorel

Victoriaville
La Grande Place des Bois-Francs

RIVE-SUD
Mail Champlain
Place Longueuil
Promenades Saint-Bruno

Belœil
Cellulaire Plus
559, boul. Laurier

Brossard
Quartier DIX30
9380, boul. Leduc

Candiac
D2 Technologie Inc.
69, ch. Saint-François-Xavier

Greenfield Park
Proxi Telecom Inc.
3814, boul. Taschereau

�

MD

À 0$, le ChocolateMD

est irrésistible.

Pliez bagage et emportez votre numéro. Visitez lebonheur.ca ou composez le 1-866-264-2966.

Accompagné d’un forfait Parlez beaucoup, c’est exquis.

Offre valable jusqu’au 31 mars 2007 avec nouvelles mises en service seulement au Québec et en Ontario. *Prix net en vigueur à la signature d’une entente de service de 3 ans après rabais obtenu en magasin ou crédit porté au compte et affiché sur votre prochain relevé mensuel de TELUS. �Les taxes,
les frais d’interurbain et d’itinérance, le temps d’antenne additionnel, les frais pour les services payables à l’usage, les frais mensuels d’accès au réseau et les frais mensuels pour le service d’appel d’urgence 911 évolué sont en sus. �L’offre d'appels la nuit et le week-end comprend les appels locaux
en semaine du lundi au jeudi de 21 h à 7 h et le week-end du vendredi 21 h au lundi 7 h. **Les appels illimités entre abonnés TELUS comprennent les appels locaux entre abonnés SCP, Payez & Parlez, Mike et Amp’d de TELUS. © 2007 TELUS.

...et plus.

Minutes d’appel
la nuit et

le week-end
Forfaits Tarif

mensuel Doublez vos minutes Appels entre
abonnés TELUS

Parlez
beaucoup 25

Parlez
beaucoup 30

Parlez
beaucoup 40

25 $� 100 minutes +
100 minutes EN PRIME 1000�

30 $� 150 minutes +
150 minutes EN PRIME

350 minutes +
350 minutes EN PRIME

Illimitées�

40 $� Illimitées�

Illimités**

Illimités**

Illimités**

LG Chocolate

0$*
(avec une entente

de service de 3 ans)

DOUBLEZ
vos minutes
et par lez
sans compter.

LG Chocolate

0$*
(avec une entente

de service de 3 ans)
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EN BREF

Ralliement autour
de la création
de richesse
L’enjeu du développement éco-
nomique et de la création de
richesse formera un point de
ralliement au sein du prochain
gouvernement minoritaire. C’est
l’espoir que nourrit Richard
Fahey, vice-président Québec
de la Fédération canadienne
des entreprises indépendantes.
« À mon avis, le gouvernement
minoritaire va devoir nécessai-
rement s’attaquer à la création
de richesse. Les adéquistes et
les libéraux en parlaient beau-
coup », a-t-il déclaré à la lumière
du résultat des élections. « Ça
va être un incontournable : si le
gouvernement veut faire avancer
le Québec, il va falloir qu’il se
concentre sur le développement
économique et sur les PME,
qui sont les moteurs du déve-
loppement », a-t-il poursuivi. La
formation d’un gouvernement
minoritaire n’inquiète pas M. Fa-
hey, pas plus que l’arrivée de
l’ADQdansl’oppositionofficielle.
Stéphanie Grammond

Henri Massé n’est
pas surpris
La FTQ a appuyé officiellement
le PQ, mais son président Henri
Massé n’a pas été surpris de la
défaite du parti fondé par René
Lévesque. « On s’y attendait, on
voyait pas mal moins d’enthou-
siasme chez nos membres », a-t-
il commenté. Ce n’est pas à cause
d’André Boisclair, selon lui,
mais plutôt à cause de son projet
de « référendum automatique ».
« L’idée ne plaisait pas », a-t-il
dit. Le président de la FTQ croit
que le gouvernement minoritaire
qui émergera de ces élections
pourrait être une bonne chose
pour le Québec. « Les libéraux ne
pourront plus gouverner à coup de
décrets, de bâillons et de diktats.
Ils devront être plus à l’écoute. »
Hélène Baril

Réactions
Lina Bonamie, présidente de la
Fédérationinterprofessionnelle
de la santé du Québec (FIQ) :
« Les Québécois envoient un
sérieux avertissement aux trois
partis. De toute évidence, la
population a désapprouvé le
bilan de M. Charest, dont celui
de la santé. La population pré-
fère que les transferts fédéraux
soient investis dans les servi-
ces publics. La balance du pou-
voir, ce sont les Québécois qui
l’ont. Le résultat des élections
démontre aussi qu’il faut un
mode de scrutin proportionnel. »
Émilie Côté

Johanne Fortier, présidente
de la Fédération des syndicats
de l’enseignement du Québec
(FSE-CSQ) :
« Avec un gouvernement élu avec
une faible majorité, nous sommes
déçus. En éducation, nous avons
besoin de réponses et de position-
nements clairs, notamment quant
à la réforme et à l’intégration des
élèves en difficulté. Le dossier
de la réforme va demeurer encore
obscur. Nous sommes aussi
inquiets de voir l’ADQ prendre
autant d’aplomb. C’est le parti
qui s’est engagé le moins dans un
réinvestissement en éducation. »
Émilie Côté

ANDRÉ DUCHESNE
ET SÉBASTIEN RODRIGUE

Quatre ministres libéraux se
retrouvent sans emploi ce matin.

Et, signe que la vague d’insa-
tisfaction envers le gouvernement
libéral s’est fait sentir dans l’ensem-
ble du Québec, ces quatre minis-
tres, Carole Théberge, Françoise
Gauthier, Pierre Corbeil et Michel
Després, venaient tous des régions.

Comme le prévoyaient l’ensem-
ble des sondages, la ministre de la
Famille, Carole Théberge, n’a pas
survécu à la vague adéquiste dans
sa circonscription de Lévis, juste au
sud deQuébec.Mme Théberge a non
seulement perdu son siège, mais
elle a terminé troisième, derrière la
candidate péquiste Linda Goupil.
Le vainqueur, Christian Lévesque,
de l’ADQ, a récolté 44,5% des voix
alors que Linda Goupil en a obtenu
25,5% et Mme Théberge, 24,75%.

Dans Jonquière, l’ancien fief de
Lucien Bouchard, Françoise Gau-
thier a mordu la poussière devant
Sylvain Gaudreault, du Parti qué-
bécois. Ce dernier a obtenu plus de

1500voixdemajorité sur laministre
du Tourisme. Cette victoire du Parti
québécois a permis de reprendre
une circonscription conquise par le
Parti libéral en 2003 dans la région
du Saguenay–Lac-Saint-Jean.

ÀQuébec, le ministre des Trans-
ports, Michel Després, a perdu
contre l’adéquiste Jean-François
Gosselin dans la circonscription de
Jean-Lesage. Le nouveau député a
obtenu une confortable avance de
3680 voix sur le ministre sortant.

Enfin, dans la circonscription
d’Abitibi-Est, Pierre Corbeil a payé
de son siège la crise qui a récem-
ment secoué l’industrie forestière.
Le ministre des Ressources naturel-
les, qui avait été critiqué pour son
travail dans ce dossier, a perdu par
plus de 700 voix face au jeune candi-
dat péquiste Alexis Wawanoloath.

Plusieurs autresministres ont eu
chaud durant toute la soirée. Parmi
eux, on compte Monique-Gagnon
Tremblay dans Saint-François,
Jean-Marc Fournier dans Châ-
teauguay, Claude Béchard dans
Kamouraska-Témiscouata et
Michelle Couchesne dans Fabre.

Quatre ministres battus

PHOTO MATHIEU BÉLANGER, REUTERS

L’ex-ministre de la Famille Carole Théberge n’a pas été réélue. On la voit ici en compagnie du chef libéral Jean Charest.
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Si votre loyer
mensuel est de :

Vous pouvez vous
permettre un prêt

hypothécaire de** :

1 000 $ 156 297 $

1 300 $ 203 186 $

1 500 $ 234 446 $

2 000 $ 312 594 $

Vous payez pour être locataire?
Payez pour être propriétaire.

® Marque déposée de La Banque de Nouvelle-Écosse.
†Sous réserve du respect des critères de la Banque Scotia et de l’assureur hypothécaire en matière de crédit et de prêt pour les propriétés résidentielles.

Le financement intégral sera octroyé le jour du décaissement du prêt hypothécaire. Le client est responsable de tout dépôt initial requis antérieurement à cette date.
**Ces exemples sont basés sur un taux d’intérêt annuel modèle de 6,0 % (taux annuel en pourcentage de 5,93 %), calculé semestriellement, non d’avance, et supposent

que le taux d’intérêt demeure constant pour la durée complète de la période d’amortissement de 25 ans du prêt hypothécaire.

Le programme hypothécaire Scotia 100 % † peut vous aider à acheter la
maison que vous désirez, sans mise de fonds. Vous aurez la satisfaction
d’avoir fait un bon investissement tout en conservant votre style de vie.

Pour plus d’informations, passez à une succursale Scotia, faites
le 1-800-211-9415 ou allez à trouverlargent.banquescotia.com

Vous êtes plus riche que vous ne le pensez.MC
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Le candidat Libéral défait dans Rivière-du-Loup, Jean D’Amour, dans son bureau de campagne hier. Il est avec sa fille Anne-Marie, l’un de ses quatre enfants.

HUGO MEUNIER

RIVIÈRE-DU-LOUP — Nulle part
le raz-de-marée adéquiste qui a
secoué la province n’a fait autant
de vagues que dans le berceau de
Mario Dumont. Pour les électeurs
locaux, le « p’tit gars de Cacouna »
est enfin couronné pour ses années
d’efforts.

« Je suis très surpris, ça repré-
sente bien le voeu de changement
que les Québécois ont exprimé »,
a analysé Guy Francoeur, bar-
man à la brasserie Lafontaine de
Rivière-du-Loup. Quelques Lou-
perivois y célébraient les succès
adéquistes.

La surprise et la fierté se lisaient
sur bien des visages. « On ne s’at-
tendait pas à ça en prenant le pouls
des gens dernièrement », a avoué
M. Francoeur.

Au deuxième étage de l’établis-
sement, un groupe s’était agglutiné
autour d’une télévision perchée au
plafond. « Je suis tout simplement
enchantée! » a lancé, enjouée, l’adé-
quiste Marie-Claude Jobin, le nez
collé sur l’appareil.

Le petit groupe semblait porter
peu d’attention au chansonnier qui
y allait de son interprétation d’un
succès de Kevin Parent au premier
étage. « Ça lance un message qu’on
est mûrs pour du changement »,
a renchéri l’amie de Mme Jobin,
Denise Vaillancourt.

Adéquistes de la première heure,
elles dissimulaient mal leur fierté.
« On supporte Mario Dumont! »
s’est exclamé Monique Gagnon.

« C’est toute une surprise,
j ’étais sûr que le PQ battrait
l’ADQ », a pour sa part commenté
Jérémy, 18 ans.

Il n’était évidemment pas seul.
Assis dans son taxi garé dans la
rue principale, Frédéric Dolbec
suivait religieusement la campagne
à la radio, comme s’il s’agissait
d’un match Canadien-Nordiques.
« L’ADQ va prendre le pouvoir
dans quelques années », a laissé
tomber le jeune homme de 26 ans,
content d’avoir remporté ses élec-

tions. « Dumont est populaire. Il
en promet moins, a les pieds sur
terre et se montre à l’écoute de la
classe moyenne », a louangé le
Louperivois.

Mais pour palper la frénésie
adéquiste, il fallait être à l’hôtel
Universel de Rivière-du-Loup, où
festoyaient Mario Dumont et des
centaines de fidèles. « Je suis
super contente ! On ne s’attendait
pas à une montée aussi fracas-
sante », a lancé Monique Bérubé,
avec sa pancarte électorale en
main. « C’est une grande fierté
pour cet homme qui a travaillé
si fort alors qu’on le reconnais-

sait si peu », a enchaîné Gaétan
Pelletier.

Vers 23 h 30, Mario Dumont a
ensuite été accueilli comme une
vedette rock dans la salle, au son
des « Mario ! Mario ! »

Jean D’Amour
Même si on anticipait une lutte

serrée dans Rivière-du-Loup, le
candidat libéral et ancien maire de
Rivière-du-Loup, Jean D’Amour,
a été écrasé de plusieurs milliers
de voix par le chef adéquiste. Le
choc a d’ailleurs été brutal pour
les militants libéraux réunis hier
soir au motel Lévesque de Rivière-

du-Loup. La défaite de leur can-
didat a été annoncée très tôt en
soirée.

Les visages étaient longs. « C’est
décevant! J’y ai cru jusqu’à la fin.
Il (D’Amour) a travaillé tellement
fort », a soupiré Claude Hudgson.

Le candidat libéral a ensuite
pris la parole devant ses militants,
qui lui ont réservé un accueil cha-
leureux. « Ce n’est pas tout à fait le
scénario prévu et surtout pas celui
que nous méritions », a avoué,
ému, M. D’Amour.

Plus tôt dans la journée, les
électeurs ont exercé leur droit de
vote dans les bureaux de scrutin

éparpillés dans les 24 munici-
palités de la circonscription de
Rivière-du-Loup.

Sans surprise, ceux rencontrés
à Cacouna appuyaient le favori
local. « On le croise souvent, il
s’intéresse à nous autres et nous
accorde toujours de son temps », a
louangé Lucie Dumais, 27 ans.

À L’Isle-Verte, les appuis à
Mario Dumont dominaient aussi
largement. « Le renouveau, ça fait
du bien. Pas juste ici, mais dans
l’ensemble du Québec », a raconté
Gino Gauthier, ancien militaire et
père de trois enfants.

Des vœux aujourd’hui exaucés.

Rivière-du-Loup euphorique
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Photos à titre indicatif seulement. † Première mensualité et mise de fonds requises à la livraison. Des frais de 0,12 $ le km après 80 000 km et d’autres conditions s’appliquent. †† Frais de transport de 1 100 $. * Taux de financement de 0 % à l’achat jusqu’à 48 mois (Fusion) et 60 mois (Focus ZXW).
Frais de transport de 1 250 $ (Fusion SE) ou de 1 100 $ (Focus ZXW). Immatriculation, assurances, taxes et frais d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers en sus. Ces offres s’adressent à des particuliers sur approbation de Crédit Ford et ne peuvent être jumelées à aucune
autre offre en vigueur, à l’exception de la remise aux diplômés à laquelle certaines conditions s’appliquent. Ces offres d’une durée limitée s’appliquent uniquement aux véhicules neufs en stock et peuvent être annulées en tout temps sans préavis. Votre concessionnaire Ford peut louer ou vendre
moins cher. Détails chez votre concessionnaire Ford. ** Selon les données du Ministère des Ressources naturelles Canada (2007), avec moteur à 4 cylindres et boîte automatique. ††† La Ford Fusion a obtenu la cote la plus élevée dans la catégorie des voitures intermédiaires dans le cadre de l’étude
américaine 2006 Automotive Performance, Execution and Layout StudySM (étude sur la performance, la construction et l’aménagement automobiles 2006) menée exclusivement par la firme J.D. Power and Associates. Cette étude, basée sur les réponses fournies par 63 607 propriétaires américains de
nouveaux véhicules, vise à évaluer 251 modèles et les opinions et perceptions des consommateurs après 90 jours de possession du véhicule. Le sondage a été effectué de février à mai 2006. Votre propre expérience peut varier. Détails à jdpower.com.

www.ford.ca

Équipée pour séduire

Jetez un coup d’œil à nos autres offres.

• Moteur Duratec de 160 ch
• Boîte automatique 5 vitesses
• Lecteur MP3 et 6 haut-parleurs
• Tableau de bord raffiné unique
• Console centrale avec accoudoir
• 4 sacs gonflables
• Climatisation
• Commandes audio au volant
• Groupe d’équipements électriques

299$/mois
Location 48 mois†

Dépôt de sécurité de 0 $
Frais de transport et de préparation inclus

OU

22 999 $ à l’achat
0 % de taux de financement
jusqu’à 48 mois
Frais de transport en sus*

La Ford Fusion 2006,
la voiture intermédiaire
la plus attrayante de
sa catégorie selon
J.D. Power and Associates
aux États-Unis†††.

FORD
FUSION SE
TRÈS BIEN ÉQUIPÉE À PARTIR DE

FORD FOCUS
ZX4 S
PDSC12 999 $
Frais de transport en sus††

0% de taux
de financement
à l’achat jusqu’à
60 mois*

FORD FOCUS
ZXW
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SOPHIE ALLARD

Après une campagne électorale fort
médiatisée et une chaude lutte à trois, on
s’attendait à voir les électeurs se présen-
ter en masse dans les bureaux de vote.

À la surprise générale, seulement
71,24 % d’entre eux ont voté. Hormis
les élections de 2003, alors que 70,42 %
des électeurs s’étaient prévalus de leur
droit de vote, c’est le taux de partici-
pation le plus bas au cours d’élections
provinciales depuis que les données
sont comparables, en 1931.

« C’est extrêmement étonnant ! C’est
un des pires taux de l’histoire et ce,
malgré une lutte serrée, affirme Jean-
Pierre Beaud, professeur au départe-
ment de science politique à l’Université
du Québec à Montréal. Les gens politi-
sés se déplacent davantage quand leur
vote compte et on voit que, dans plu-
sieurs circonscriptions chaudes, un vote
valait beaucoup. J’avais l’impression

qu’avec la tension des dernières semai-
nes, les gens auraient été plus nom-
breux à voter. Je m’attendais à un taux
de 75 % et peut-être même de l’ordre de
celui de 1976 (85,27 %), quand le Parti
québécois a pris le pouvoir. »

Vote par anticipation
Cette année, 10,19 % des électeurs

ont voté par anticipation (571 754),
contre 5,56 % en 2003. Dans certai-
nes circonscriptions, les électeurs ont
été particulièrement nombreux à se
prévaloir de leur droit de voter par
anticipation : 16,72 % dans Char-
lesbourg, 17,05 % dans Jean-Talon,
16,03 % dans Lévis et 17,14 % dans
Louis-Hébert.

Optimiste, le directeur général des
élections du Québec, Marcel Blanchet,
disait souhaiter un taux de participa-
tion global de 75 % à 78 %. « Il faudra
se questionner et expliquer cette situa-
tion. Est-ce que certains électeurs dans
des circonscriptions gagnées d’avance

se sont abstenus de voter ? Est-ce un
message des électeurs péquistes ? A-
t-on sous-estimé la percée de l’ADQ?
s’interroge M. Beaud. On assiste à une
extrême fragmentation du Québec, en
quatre portions plus ou moins égales.
Le quart des électeurs a par défaut pris
position en s’abstenant de voter. »

« Plus il y a de joueurs dans la course,
plus la décision devient difficile, avance
de son côté Jean Crête, professeur titu-
laire et directeur du Centre d’analyse
des politiques publiques de l’Université
Laval. Dans le cas présent, c’est une
lutte à trois, mais il y a beaucoup plus
de candidats sur les bulletins de vote.
Certains indécis ont probablement pré-
féré s’abstenir. »

« On pouvait s’attendre à ce que ce
le taux de participation soit élevé parce
que la lutte a été très serrée et parce
que les médias ont donné beaucoup
d’espace à la campagne électorale. Ça
aurait dû stimuler les électeurs », ajoute
M. Crête, étonné.

L’un des pires taux de
participation de l’histoire
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JOËL-DENIS BELLAVANCE

OTTAWA — Avant même de

connaître les résultats complets des
élections, hier soir, les conservateurs
de Stephen Harper et les libéraux

de Stéphane Dion se réjouissaient
d’une chose : il n’y aura pas de
référendum sur la souveraineté au

Québec dans l’avenir immédiat.
« La seule certitude de ces élections,
c’est qu’une forte majorité de Qué-

bécois ont rejeté l’option d’un autre
référendum », a commenté hier un
stratège conservateur.

Les libéraux ont tiré cette même
conclusion en affirmant que l’option
souverainiste sort affaiblie de cette
campagne électorale de 35 jours.
Mais Stephen Harper et Stéphane
Dion ont toutefois préféré hier lais-
ser la poussière retomber avant de
commenter officiellement les résul-
tats des élections au Québec.

Le chef du Bloc québécois, Gilles
Duceppe, a également fait savoir
qu’il ne commentera le choix des
Québécois que cet après-midi après
avoir analysé les résultats dans les
125 circonscriptions sous toutes
leurs coutures.

M. Harper a suivi cette soirée
électorale confortablement assis
dans la résidence officielle du
premier ministre, au 24, Sussex,
en compagnie de proches colla-
borateurs. Stéphane Dion a quant
à lui regardé le dévoilement des
résultats en compagnie des députés
libéraux du Québec à Stornoway, la
résidence officielle du chef de l’op-
position. Enfin, Gilles Duceppe a
pris connaissance de la décision des
électeurs dans son appartement de
Gatineau, à quelques kilomètres de
la colline parlementaire.

En privé, les conservateurs se
réjouissent évidemment des suc-
cès obtenus par le chef de l’Action
démocratique du Québec de Mario
Dumont. Ils sont convaincus que la
percée de l’ADQ permettra au Parti
conservateur de faire d’autres gains
au Québec aux prochaines élections
fédérales. Au dernier scrutin fédé-
ral, le Parti conservateur a remporté
10 sièges au Québec.

Du côté duParti libéral, on estime
que les libéraux de Jean Charest
auraient fait meilleure figure n’eût
été l’intervention de Stephen Har-
per durant la dernière semaine de
la campagne. M. Harper avait alors
affirmé qu’il ne négocierait un
transfert de points d’impôt qu’avec
un gouvernement fédéraliste à Qué-
bec. « Loin d’aider la cause fédéra-
liste, le budget et les déclarations
de Stephen Harper à quelques jours
du vote ont nui à M. Charest et ont
mobilisé les souverainistes. On n’a
jamais vu un premier ministre du
Canada s’affairer avec tant d’ardeur
à faire passer ses propres intérêts
et ceux de son parti politique en
premier en s’ingérant de façon aussi
téméraire et cavalière dans une
campagne électorale au Québec », a
affirmé un proche collaborateur de
Stéphane Dion.

ÀOttawa, libéraux et conservateurs se réjouissent
L’option souverainiste sort affaiblie de la campagne électorale au Québec
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Offensive « texto »
Le Parti québécois a déclenché à
9 h 30 hier une vaste offensive d’ap-
pel au vote à l’aide de « textos », ces
courts messages textuels échangés
par téléphones cellulaires. Au total,
40 000 messages ont été envoyés
à des membres et sympathisants
du PQ ainsi qu’à des internautes
inscrits sur le site du parti. Le mes-
sage s’intitulait « Oui, le 26 mars
on vote ». « Posez un geste pour le
Québec : votez Parti québécois et
amenez un ami », pouvait-on lire
dans le texte, limité à 160 caractè-
res. Seul le DGE est autorisé à faire
de la publicité le jour du vote. Mais
le parti s’est servi de ses propres
listes et n’a pas fait affaire avec une
entreprise pour la création de ces
messages. - TristanPéloquin

Espace médiatique
Selon Influence communication, la
campagne électorale a été, jusqu’à
hier midi, le sujet de 9212 articles
dans les quotidiens, les hebdos et
les magazines. Sur les 128 prin-
cipaux sites Web d’information
au Québec (sans compter les blo-
gues), la course entre les cinq chefs
a donné lieu à 4234 articles. À la
télévision et à la radio, la couverture
de la campagne a une durée de 92
jours (132 432 minutes de temps
d’antenne). -LaPresse

Trois erreurs se sont glissées dans nos
textes d’hier sur la couverture électo-
rale. D’abord, en page A2, nous avons
indiqué que M. Marc Tanguay est à
la fois candidat pour le PQ et le PLQ
dans la circonscription de Chambly. M.
Tanguay est le candidat du PLQ, et le
représentant du PQ est M. Bertrand
St-Arnaud. En page A3, nous avons
évoqué la circonscription de Saint-
Henri–Saint-Jacques, alors que le nom
exact est Saint-Henri–Sainte-Anne.
Enfin, en page A7, dans le tableau
sur la répartition des élus, nous avons
indiqué qu’il y avait un indépendant
à la suite des élections du 14 avril
2003. Il aurait plutôt fallu retrouver
cet indépendant dans la colonne des
élus à la dissolution de la Chambre.
Nos excuses.

PRÉCISIONS

Changez de maison, pas de style de vie.

Bonne décision.

Pour demander un prêt, passez à une succursale,
composez le 1-866-235-5031 ou visitez le site
www.tdcanadatrust.com/abordable

Que vous soyez déjà propriétaire et que
vous vous apprêtiez à emménager dans
une maison plus spacieuse ou plus
luxueuse ou que vous achetiez votre
première maison, TD Canada Trust a
le prêt hypothécaire qui vous convient :
un prêt hypothécaire qui vous offre
la souplesse voulue, à des taux
concurrentiels, et qui vous permet de
profiter de votre nouvelle demeure
sans changer votre style de vie. Chez
TD Canada Trust, notre gamme de
prêts hypothécaires comporte des
options avec mise de fonds minimale
et sans mise de fonds ainsi que des
périodes d’amortissement pouvant
aller jusqu’à 35 ans1. En échelonnant
le remboursement de votre emprunt
hypothécaire sur une plus longue

période, vous pouvez diminuer le
montant de vos versements et ainsi
mieux gérer votre budget. Le choix
d’une période d’amortissement plus
courte vous aidera à rembourser votre
emprunt hypothécaire plus tôt. Nos
différentes fréquences de versements
(hebdomadaires, toutes les deux
semaines, bimensuels ou mensuels)
peuvent aussi vous aider à gérer votre
budget. Vous avez besoin d’aide pour
déterminer quel prêt hypothécaire
conviendrait le mieux à vos besoins?
Vous n’avez qu’à passer à votre
succursale ou à consulter le site
www.tdcanadatrust.com/francais/
pretshypothecaires/quebec.jsp pour
rencontrer chez vous un spécialiste en
prêts hypothécaires ambulant.

Obtenez un prêt hypothécaire qui convient
à votre budget, auprès de TD Canada Trust.

Taux d’intérêt
concurrentiels

Calendrier de
versements qui
tient compte de
votre budget

Options avec mise
de fonds minimale
ou sans mise de
fonds offertes







*Reconnue pour l’excellence de la qualité générale du service à la clientèle parmi les cinq grandes banques, d’après l’Indice de service à la clientèle compilé par Synovate, septembre 2005 et 2006. Le sondage a été réalisé à l'échelle nationale parmi les clients en général, et
non auprès des clients qui détiennent des prêts hypothécaires. 1Certaines conditions s’appliquent.
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©Mercedes-Benz Canada Inc., 2007. *Offre de location-bail basée sur une B200 neuve, disponible uniquement par l’intermédiaire de Services financiersMercedes-Benz sur approbation du crédit, pendant une durée limitée. 319 $/360 $/400 $ parmois pendant 39mois. Acompte ou reprise équivalente de
3 140$/1540$/0$ plus dépôt de garantie de 350 $/400$/500$ et taxes applicables dus à la date d’entrée en vigueur du bail. Première et deuxièmemensualités non exigées (jusqu’à concurrence de 800$). PDSF à partir de 31 400$. Taux de location annuel de 4,5 %. Obligation totale : 14 943 $/14860$/
14 800 $. Kilométrage limité à 18 000 km/an (0,20 $/km supplémentaire). Frais de transport et de préparation (jusqu’à 1 795 $ ; le concessionnaire peut facturermoins), d’immatriculation, d’enregistrement et d’assurance, ainsi que taxes et frais RRPMR en sus. Le concessionnaire peut louer à prixmoindre.

†Offre de location-bail basée sur une C280 AVANTGARDE/R350 neuve, disponible uniquement par l’intermédiaire de Services financiersMercedes-Benz sur approbation du crédit, pendant une durée limitée. 415 $/669 $ par mois pendant 39/36mois. Acompte ou reprise équivalente de 4 350 $/6 440 $ plus premièremensualité,
dépôt de garantie de 500$/800$ et taxes applicables dus à la date d’entrée en vigueur du bail. PDSF à partir de 43 500$/62900$. Taux de location annuel de 4,25%/3,9 %. Obligation totale : 20 535$/30524$. Kilométrage limité à 18 000 km/an (0,20 $/0,25 $ par km supplémentaire). Frais de transport et de préparation (jusqu’à
1 795 $ ; le concessionnaire peut facturermoins), d’immatriculation et d’assurance, ainsi que taxes et frais RRPMR en sus. Le concessionnaire peut louer à prixmoindre. B200 TURBO avec Ensemble Sport optionnel, C280 et R350montrées. Offre pouvant changer sans préavis et ne pouvant être combinée à aucune autre offre.

mercedes-benz.ca/classeb

Montréal
Automobiles Silver Star Inc.
7800, Boul. Décarie, Montréal

(514) 735-3581

West Island
Mercedes-Benz West Island

4525, Boul. St-Jean, Dollard-des-Ormeaux
(514) 620-5900

Laval
Mercedes-Benz Laval

3131, Autoroute 440 Ouest, Laval
(450) 681-2500

Rive-Sud
Mercedes-Benz Rive-Sud

4844, Boul. Taschereau, Greenfield Park
(450) 672-2720

319 $*

360 $*

400$*

À

ACOMPTEMENSUALITÉ

CLASSE B

3140 $*

1540 $*

0 $*

BASÉ SUR
UN BAIL
DE 39 MOIS4,5 %

415 $†

43500 $†
PDSF À PARTIR DE

À4,25 %† BASÉ SUR
UN BAIL
DE 39 MOIS

PAR MOIS
AVEC ACOMPTE
DE 4 350 $

669 $†

62900 $†
PDSF À PARTIR DE

À3,9%† BASÉ SUR
UN BAIL
DE 36 MOIS

PAR MOIS
AVEC ACOMPTE
DE 6 440 $

L’ÉVÉNEMENT « LE PRINTEMPS SOUS UNE BONNE ÉTOILE »
PAS DE PREMIÈRE NI DE DEUXIÈME MENSUALITÉ POUR LA NOUVELLE CLASSE B

L'Événement « Le printemps sous une bonne étoile » a commencé, vous donnant la chance de profiter de superbes offres valables pour une variété de
nouveaux véhicules. Pendant une durée limitée, ne payez ni de première ni de deuxième mensualité pour la nouvelle Classe B et la E280 4MATICMC de
prochaine génération. Bénéficiez de presque 6 000 $ d’équipement supplémentaire sans frais en optant pour une C280 Édition AVANTGARDE. Ou procurez-vous
une Classe R six places à partir de seulement 669 $ par mois. Passez faire un essai routier dès aujourd’hui chez un concessionnaire Mercedes-Benz.

• Toit ouvrant coulissant, en verre

• Système audio ambiophonique
harman/kardon® LOGIC7®

• Jantes de 17 po en alliage
d’aluminium à 7 bras à rainure

• Traction intégrale 4MATICMC

en permanence disponible†

• Ample espace pour six

• Traction intégrale 4MATICMC

en permanence

• Transmission automatique
à 7 rapports 7G-TRONIC

• Système de divertissement pour
les passagers arrière, en option

R350

C280 Édition AVANTGARDE
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ÉMILIE CÔTÉ

« Désolé, vous ne pouvez pas voter aujourd’hui. »
Yan Thériault n’a pu exercer son droit de vote,

hier, dans la circonscription de Mercier. Pourtant,
il est citoyen canadien et il a présenté une preuve
d’adresse et des pièces d’identité.

La raison : l’homme de 28 ans n’était pas sur
la liste électorale de sa circonscription. Les élec-
teurs avaient jusqu’au 22 mars pour s’inscrire ou
demander des changements à la liste, faute de
quoi ils ne pouvaient accéder aux urnes.

« Belle victoire pour la démocratie », lance M.
Thériault. Comme lui, des centaines de Québécois
n’ont sans doute pu voter, hier.

« La Loi électorale québécoise diffère de celle
du fédéral, en ne permettant pas aux électeurs
de s’inscrire sur la liste électorale le jour du
scrutin », a rappelé le Directeur général des élec-
tions du Québec (DGE), hier matin, par voie de
communiqué.

La soeur de M. Thériault n’était pas au courant.
Son collègue réviseur non plus. L’homme de 28
ans n’en revient pas. « Qui seront les plus tou-
chés par ce phénomène inquiétant ? Ceux qui ont
déménagé récemment. Donc les pauvres, les étu-
diants, les jeunes. Combien d’entre eux ne seront
pas entendus aujourd’hui ? » déplore-t-il.

Si Yan Thériault avait tenu absolument à voter,
il aurait fallu qu’il se rende à Gatineau. Son nom
figurait sur la liste électorale de cette circonscrip-
tion. Depuis les dernières élections, le réviseur est
déménagé à Montréal.

« Un certain nombre d’électeurs étaient déçus »,
confirme Denis Dion, porte-parole du DGE, en
précisant qu’un quotidien a écrit par erreur, hier
matin, que l’on pouvait s’inscrire au bureau de
scrutin le jour du vote.

Le DGE, Me Marcel Blanchet, comprend mal
que des gens n’aient pas été au courant. « Avec
l’avis que nous avons envoyé et toute la publicité
que nous avons faite dans les quotidiens, à la
télévision et à la radio, je ne vois pas ce que nous
pouvions faire de plus », a-t-il commenté.

Mais, somme toute, le DGE était satisfait du
déroulement de la journée. « Outre des incidents
mineurs, tout s’est bien déroulé », a dit Me Blan-
chet à La Presse, après la fermeture des bureaux.

Dans Borduas, en Montérégie, le candidat indé-
pendant qui se surnomme « Super Cauchon » a
tenté en vain de voter avec son masque de cochon.
Dans Laurier-Dorion, à Montréal, les portes du
bureau de vote de la polyvalente Lucien-Pagé
n’ont ouvert qu’à 10 h. « Plusieurs sont repartis
avant, las d’attendre », a dit Sylvaine Raymond à
La Presse.

Une vingtaine de bureaux ont ouvert leurs por-
tes en retard. « Sur 21 000 bureaux, c’est excep-
tionnel », souligne le DGE. Quant à la controverse
au sujet des femmes voilées, c’était le calme après
la tempête, a assuré Me Marcel Blanchet.

Il fallait
être inscrit
sur la liste
pour voter

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE©

Le chef du Parti libéral, Jean Charest, a eu chaud au cours de la soirée. Des résultats
préliminaires le donnaient pour battu.

KATIA GAGNON

Lessondagesontnettementsous-estimé
l’ampleur de la vague adéquiste. Vrai,
les trois partis étaient pratiquement
à égalité. Mais l’Action démocratique
a obtenu plus de voix que ne le prédi-
saient les sondeurs, ce qui s’est traduit
par une récolte de circonscriptions que
personne, mais absolument personne,
n’avait prévue.

À quelques jours du scrutin, un
sondage CROP-La Presse donnait le
portrait d’une lutte extrêmement ser-
rée : 34 % pour les libéraux, 28 %
pour le Parti québécois et 25 % pour
l’Action démocratique.

Un coup de sonde de chez Léger
marketing, publié le même jour, don-
nait à peu près les mêmes niveaux
d’appui : 35 % pour les libéraux,
29 % pour le PQ et 26 % à l’ADQ.

Les résultats électoraux sont effecti-
vement serrés. Mais le vote adéquiste
a été manifestement sous-estimé :
Mario Dumont a obtenu 32 % des
voix, dont 6 ou 7 % de plus que ne le
prévoyaient les sondages, un chiffre
qui se situe bien au-delà de la marge
normale d’erreur.

La récolte de circonscriptions de
l’ADQ a été également d’une ampleur
que personne n’avait prévue. Une pro-
jection du chercheur Pierre Drouilly,
réalisée à partir des sondages réa-
lisés pendant la campagne pour le
compte de Radio-Canada, donnait
une vingtaine de circonscriptions à
Mario Dumont. Dans la réalité, il en
a obtenu une quarantaine.

Québec aux mains de l’ADQ
Les sondeurs avaient bien saisi le

cœur de la région de Québec, qui a
presque totalement penché du côté
de l’ADQ. On n’avait cependant pas
vu venir l’élection d’adéquistes dans
plusieurs circonscriptions de la péri-
phérie montréalaise. Dans Lanau-
dière, par exemple, personne n’aurait
pu croire que l’ADQ remporterait
plus de 40 % des voix.

Dans Berthier, un sondage CROP-
La Presse donnait le Parti québécois
gagnant, avec une bonne avance sur
l’ADQ, qui obtenait 31 % des voix.
Dans la vraie vie, l’adéquiste Fran-
çois Benjamin a remporté la lutte.
Même scénario dans Shefford, Iber-
ville ou Huntingdon.

Personne n’ava it non plus vu
venir la défaite du péquiste Richard
Legendre dans Blainville, battu par
l’ex-maire de la municipalité, qui se
présentait sous la bannière adéquiste.
Dans plusieurs circonscriptions nor-

malement acquises au PQ, comme
Masson, Verchères, L’Assomption,
Joliette ou Rousseau, l’ADQ a chauffé

les péquistes pendant toute la soirée.
Globalement, ces luttes serrées

PQ-ADQ montrent que les sondeurs
s’étaient trompés sur la provenance

du vote adéquiste. L’ADQ n’a pas fait
mal aux libéraux, mais davantage
au Parti québécois. Aucun sondeur

n’avait prévu que le Parti qué-
bécois se retrouverait au rang de
tiers parti.

Mais le vote adéquiste a éga-
lement eu des effets totalement
imprévus pour les libéraux :
personne n’avait vu venir des
résultats préliminaires si néga-
ti fs pour Jean Charest dans
Sherbrooke.

En fin de soi rée, les résultats
des derniers bureaux de vote ont
redonné la circonscription au premier
ministre.

Les sondeurs ont
sous-estimé la vague

Mario Dumont a obtenu 32 %
des voix, dont 6 ou 7 % de
plus que ne le prévoyaient
les sondages.
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Pour l’épilation par laser, l’epidermabrasionMC

ou pour la crème des soins BIO...

BLAINVILLE :
31, boul. de la Seigneurie Est, bur. 205

GATINEAU:
365, boul. Gréber, bur. 101

GREENFIELD PARK:
4896, boul. Taschereau, bur. 280
(voisin du restaurant Bâton Rouge)

KIRKLAND:
Place Grilli
3535, boul. Saint-Charles, bur. 404

LAVAL/CHOMEDEY:
1435, boul. Saint-Martin Ouest
bur. 607 (angleMcNamara)

LAVAL/STE-DOROTHÉE:
3, boul. Samson

MONTRÉAL:
999, deMaisonneuve Ouest
(angleMetcalfe) Peel

MONTRÉAL:
255, Crémazie Est, bur. 80
(angle Henri-Julien) Crémazie

SAINT-HYACINTHE:
3070, boul. Laframboise, bur. 1300

SAINT-LÉONARD:
6359, boul. Jean-Talon Est, bur. 203
(angle Langelier)

SHERBROOKE:
2655, King Ouest, bur. 124
(près de l’Hôtel Delta)

TERREBONNE:
950, montée des Pionniers, bur. 390
(voisin de l’Hôpital Pierre LeGardeur)

TROIS-RIVIÈRES:
5195, boul. des Forges, bur. 104

Un professionnalisme confirmé

Ne confiez pas
votre corps
à n’importe
qui...
Epiderma
est le grand expert
de l’épilation par laser !

www.epiderma.ca
1 877 EPIDERMA
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

Jour Mois Année Signe- - -

Résultats des tirages du:

*décomposable
dans les deux sens

*
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NOUVEAU ! OFFERT AU

BASEBALL DÈS LE 30 MARS.

xDrive, offert seulement en version quatre roues.
bmwmontreal.ca

Leplaisir
deconduire.MD

BMW
328xi

Les taux de location sont ceux offerts par Services financiers BMW sur approbation de crédit uniquement quant au modèle BMW 328xi 2007 en stock. Le PDSF pour le modèle BMW 328xi 2007 de
base est de 43600$. *Pour une location de 36 mois comportant une mensualité de 549$, un montant de 6741$ est exigé à la signature du contrat de location (ce montant inclut le comptant initial,
un dépôt de sécurité, la première mensualité, les frais de transport et de préparation, les frais d’administration du concessionnaire ainsi que l’enregistrement d’une hypothèque mobilière). Le taux de
location applicable est de 6,9%. Le coût de l’enregistrement du véhicule, les frais d’immatriculation, les options, l’assurance et les taxes applicables sur le dépôt et sur les mensualités sont en sus. La
valeur résiduelle du véhicule à l’échéance du terme est de 27032$. La mensualité varie selon le montant emprunté et le dépôt / la valeur de la reprise. Le kilométrage annuel alloué est de 20000 km;
0,15$ du kilomètre excédentaire. Des frais peuvent être exigés pour usure excessive. Offre sujette à disponibilité. Le véhicule doit être livré au plus tard le 31 mars 2007. Photo à titre indicatif seulement.
Les modèles BMW 2007 achetés au Canada d'un concessionnaire BMW autorisé sont couverts par un programme d'entretien sans frais de 4 ans ou 80000 kilomètres, selon la première éventualité.

Montréal
BMW Canbec
4090, rue Jean-Talon Ouest
514.731.7871
www.bmwcanbec.com

BanlieueOuest
AutomobilesJalbert
16710, aut. Transcanadienne
Kirkland
514.695.6662
514.343.3413
www.jalbert-auto.qc.ca

Laval
BMW Laval
2450, boul. Chomedey
450.682.1212
514.990.2269
www.bmwlaval.com

Rive-Sud
ParkAvenueBMW
8400, boul. Taschereau Ouest
Brossard 450.445.4555
Montréal 514.875.4415
www.parkavenuebmw.com

Rive-Sud
BMW Sainte-Julie
1633, boul. Armand-Frappier
450.922.1633
514.875.4400
www.bmwsaintejulie.com

Série 3
549$
BMW 328xi 2007 à partir de

/mois pendant 36 mois

INCLUANT LE
PROGRAMME
D’ENTRETIEN

*

ÉQUIPÉE DE
LA TRACTION
INTÉGRALE
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RBC Placements en Direct Inc.* et Banque Royale du Canada sont des entités juridiques distinctes et affiliées. RBC Placements en Direct Inc. n’offre pas de conseils ni de recommandations relativement à l’achat ou à la vente de titres. Les investisseurs sont responsables
de leurs propres décisions de placement. RBC Placements en Direct est une appellation commerciale utilisée par RBC Placements en Direct Inc. * Membre du FCPE. ® Marque déposée de la Banque Royale du Canada. Utilisée sous licence. mc Marques de commerce de la Banqu oyale
du Canada. © 2007. Tous droits réservés.

Nos outils tout simples et nos recherches poussées
sur les placements sont conçus pour vous aider à
définir vos objectifs et à trouver la bonne combinaison
de placements. > rbcplacementsendirect.com

Bâtissez votre portefeuille en toute confiance.
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MARIE-CLAUDE LORTIE

CHRONIQUE

J’
étais à l’hôpital hier. Pour
le travail. J’y ai vu des gens
malades, des médecins qui
les soignent.

Les élections?
Je pensais vous dire que per-

sonne ne parlait des élections hier
à l’hôpital. Que dans un univers
où l’on côtoie la vie et la mort, on
n’avait pas la tête à penser à ça.

« Croyez-vous que le résultat des
élections pourrait changer quelque
chose? » a demandé le mari d’une
patiente au médecin, en apprenant
que l’attente pour la chirurgie obli-
gerait peut-être sa femme à aller se
faire soigner dans un autre établis-
sement de santé.

« Non », a répondu le docteur.
« Ça ne changera absolument
rien. »

– C’est bien ce que je pensais.
À l’hôpital, je croyais trouver des

gens à mille lieues des élections,
pour les bonnes raisons. À la place,
j’y ai trouvé des électeurs scepti-
ques, résignés, qui se demandent

si les politiciens peuvent vraiment
faire des changements.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Au bureau de vote, hier matin,
une grand-maman souriante a
amené sa fille de 12 ans pour lui
montrer c’était quoi, voter. La dame
demande à la préposée à l’entrée si
la petite peut l’accompagner dans
l’isoloir. On lui dit que non. « C’est
le règlement. Faut qu’elle attende
sur la chaise, là. »

– C’est nouveau?
– Non, cette année, on a juste

décidé d’être très strict.
– Pourquoi?
– C’est comme ça.
J’entends la petite, quand elle

aura le droit de vote dans six ans,
raconter son premier souvenir élec-
toral : une madame qui lui interdit
d’aller voir comment ça se passe
avec sa grand-maman et qui l’oblige
à s’asseoir seule, au milieu de nulle
part, dans un gymnase gris.

Bravo.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Y a-t-il quelque chose de plus
frustrant que de proposer quelque
chose pour se faire répondre que
cela a déjà été fait, qu’on a déjà
essayé et que ça n’a pas marché, que
ça ne sert à rien d’essayer?

Vous savez quelle a été ma
première impression en lisant les

programmes politiques des trois
partis? En lisant ceux du Parti
québécois et du Parti libéral, entre
les lignes des propositions songées
et pesées, que ce soit sur la santé,
le développement économique ou
les finances publiques, j’ai senti ce
souffle du haut fonctionnaire qui
regarde par-dessus l’épaule et qui
dit : « Déjà fait, déjà essayé, been
there, done that. Ça ne sert à rien. »

Dans le programme de l’Action
démocratique du Québec, il y avait
quelque chose de la séance de
remue-méninges de cuisine où tou-
tes les réponses, que ce soit celles
de la mère de famille ou du petit
entrepreneur, ont eu droit d’être
dites et entendues.

Vous vous demandez ce que
c’est, cette nouvelle popularité de
l’ADQ ?

Et si c’était d’abord et avant tout
ce besoin d’idées qui sortent de la
boîte, qui n’ont pas été filtrées par
l’expérience du pouvoir ?

« Oui, mais ces idées n’ont pas
d’allure », ont rétorqué toutes sor-
tes d’analystes et, bien entendu, les
adversaires des adéquistes.

Tant pis, a répondu toute une
partie de la population que per-
sonne n’avait vraiment vue venir.
« Nous, on veut surtout une grosse
bouffée d’air frais. »

Et l’impression de ne pas être allé
voter pour rien?

Voter utile

PHOTO FRANÇOIS ROY, LA PRESSE

Une électrice exerce son droit de vote dans un bureau de scrutin.
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Remise de 500 $pour nouveauxdiplômés collégiaux et universitaires. Certaines conditions s’appliquent.

*PDSF de la Golf City 2007 de base, manuelle, 5 vitesses, neuve, en stock, 14 900 $. PDSF de la Jetta City 2007 de base, manuelle, 5 vitesses, neuve, en stock, 16 700 $. Frais de transport de 715 $ et frais de préparation de 575 $. Le concessionnaire
peut vendre à prix moindre. **À la location sur 48 mois : acompte de 1 498 $ pour la Golf City, acompte de 2 273 $ pour la Jetta City. Les offres s’appliquent respectivement à une Golf City 2007 et à une Jetta City 2007 de base, manuelles, 5 vitesses,
neuves, en stock. Modèles montrés à titre indicatif seulement. Certaines caractéristiques montrées sont offertes en option. Frais de préparation de 575 $. Frais de transport inclus. Frais d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers (jusqu’à
46 $), frais administratifs du concessionnaire (le cas échéant) et frais de 12 ¢ du km après 80 000 km en sus. Offres sujettes à l’approbation du crédit de Volkswagen Finance, une division de Crédit VW Canada Inc. Offres en vigueur à partir du 1ermars
2007. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. Ne s’appliquent qu’aux locations faites à des particuliers. Dans tous les cas, chez les concessionnaires Volkswagen participants du Québec seulement. Quantité limitée. Les stocks peuvent varier d’un
concessionnaire à l’autre et un échange entre concessionnaires peut être requis. Taxes, immatriculation, assurances et droits sur les pneus neufs en sus. Ces offres sont d’une durée limitée et peuvent être retirées en tout temps sans préavis. Tous les détails
sur vw.ca et chez votre concessionnaire. †Les coussins gonflables agissent uniquement comme système de retenue supplémentaire et ne se déploieront pas lors de tous les accidents. Bouclez toujours votre ceinture de sécurité. Les enfants doivent toujours
prendre place à l’arrière et être maintenus par un système de retenue adapté à leur taille et à leur âge. ††Selon la première éventualité. Les réglages et l’usure normale des pièces ne sont plus couverts par la garantie après 12 mois ou 20 000 km, selon la
première éventualité.

Visitez vw.ca ou appelez au 1 888 ROULEVWpourplus de détails.

Leur prix est modeste, mais pas leur équipement de série : des freinsABS, un lecteur de CD/MP3, six ou huit haut-parleurs, deux coussins
gonflables† à l’avant, un volant déformable en cas de collision et une banquette arrière rabattable et divisée 60/40… Avouons qu’il y a
de quoi sevanter! Découvrez dès aujourd’hui lemeilleurde l’Allemagne chezvotre concessionnaireVolkswagen.

Golf City 2007
Àpartir de 14 900 $*

4 ans / 80 000 km††
Garantie limitée du véhicule neuf

Àpartir de
189$** parmois

Jetta City 2007
Àpartir de 16 700 $*

À partir de
209$** parmois

Faussemodestie.
Golf City2007, à partirde 14 900 $*. Jetta City, à partirde 16 700 $*.

.
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ANDRÉ NOËL

Prix de consolation pour les par-
tisans de la candidate péquiste
Lisette Lapointe : la femme de
l’ancien premier ministre Jac-
ques Parizeau a remporté la cir-
conscription de Crémazie, mais
de justesse. La libérale Michèle
Lamquin-Éthier, députée depuis
10 ans, a perdu par 363 voix.

M. Parizeau est arrivé avec sa
femme vers 23 h 30 au local élec-
toral du parti, rue Fleury, dans
le nord de Montréal. Souriant
aux militants, il a refusé de par-
ler aux journalistes. « C’est son
soir, celui de ma femme, a-t-il
dit, non sans irritation. C’est sa
victoire. Je suis ce soir le prince
consort. »

En effet, lorsque le couple est
entré, tous les yeux étaient tour-
nés vers Madame, et non vers
Monsieur. « Lisette ! Lisette !
Lisette ! criaient les militants. On
a gagné! On a gagné! » Mais le
cœur n’y était qu’à moitié. Malgré
sa victoire personnelle, elle parta-
geait les sentiments contradictoi-
res de ses partisans. « J’espérais
comme vous que le PQ devienne
le prochain gouvernement », leur
a-t-elle dit.

Puis, parlant aux journalistes,
elle a déclaré que le PQ allait
devoir analyser ce qui s’est pro-
duit hier soir. « Il y aura plu-
sieurs analyses, a-t-elle dit. Nous
devrons parler avec les gens pour
comprendre vraiment ce qui les
attire. » Elle a constaté qu’il y
a eu une « vague adéquiste ».
« Peut-être l’avions-nous sous-
estimée, a-t-elle ajouté. Mais
voilà, on va se reprendre en main,
on va reparler à nos gens, à nos
militants. »

Pas question d’abandonner le
projet d’indépendance. « Un pro-
jet comme celui-là, ça ne meurt
pas. » Pour l’heure, Mme Lapointe
est fière d’avoir été élue. Elle a

promis d’être une bonne dépu-
tée, pas seulement pour les gens
qui lui ont donné son appui,
mais pour tous les citoyens de la
circonscription.

La lutte a été très chaude. Le
résultat définitif n’est tombé
qu’après 23 h. Toute la soirée,
les résultats préliminaires favo-
risaient sa rivale. Pourtant, un

sondage récent l’avait donnée
largement gagnante. Une telle
annonce laissait place à tous les
espoirs parmi ses supporteurs. La
circonscription de Crémazie a tou-
jours voté « du bon bord » depuis
30 ans, c’est-à-dire toujours pour
un député du gouvernement.

Pendant la campagne électo-
rale, Mme Lapointe avait confié

qu’elle se voyait faire partie du
premier gouvernement qui allait
réaliser la souveraineté du Qué-
bec. Quelques jours avant les
élections, cependant, quand il
est devenu évident que le PQ ne
pourrait pas former un gouver-
nement majoritaire, M. Parizeau
a dit qu’il ne savait pas com-
ment un gouvernement péquiste

minoritaire pourrait organiser un
référendum.

Aujourd’hui, le Québec est
décidément loin de la souverai-
neté, raison d’être du PQ et de ses
militants : ceux qui appuyaient
Mme Lapointe espéraient seu-
lement, hier soir, sauver les
meubles.

Ils ont applaudi bien fort.

CRÉMAZIE

Lisette Lapointe élue de justesse

PHOTO ANDRÉ TREMBLAY, LA PRESSE ©

L’ancien premier ministre Jacques Parizeau arrive avec sa femme Lisette Lapointe au local électoral du parti dans Crémazie, rue Fleury, dans le nord de Montréal
après une longue soirée de suspense. La candidate péquiste a remporté la circonscription par 363 voix.
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B E AU B I E N

Photos peuvent di f férer
Val ide jusqu’au

7 avr i l 2007

- Capteur CCD évolué de 10,2 mégapixels
- 3 images / seconde
- Moniteur ACL de 2,5 pouces
- Système AF sur 11 zones, rapide
- Incluant un objectif 18-135 mm

- Puissant objectif Nikon IF-ED
- Ouverture de f/4,5 - 5,6
- Stabilisateur optique
d’image VR

- 7,1 mégapixels
- Objectif zoom Nikkor 3x
- Moniteur ACL de 2,5 pouces
- Système de stabilisation optique (VR)

24999$ 29999$

69999$

1 36999$

61999$

Le D40 est un appareil photo reflex léger et performant
permettant de réaliser des photos éblouissantes.

COOLPIX L12

FLASH SB400
- 10 mégapixels
- Flash intégré
- Moniteur ACL de 2,5 pouces
- système de stabilisation optique (VR)

- Nombre guide de 30
- Tête de flash inclinable sur 4 positions

Parfait pour optimiser les prises de
vue au crépuscule ou pour donner
aux photos de jour un effet saisissant.

49999$ 16999$

COOLPIX P5000

- 7,2 mégapixels
- Objectif zoom Nikkor 5x
- Moniteur ACL de 2,5 pouces
- 15 modes scène

COOLPIX L5

OBJECTIF
70-300 mm VR

Tous les objectifs
Nikon sont
garanties 5 ans

- Capteur CCD de 6 mégapixels
- 2,5 images / seconde
- Moniteur ACL de 2,5 pouces
- Autofocus sur 3 zones
- Flash i-TTL intégré
- Incluant un objectif 18-55 mm

toujours
le bon choix avec
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PHOTO PATRICK SANFAÇON, ARCHIVES LA PRESSE ©

Simon-Pierre Diamond, de l’Action démocratique du Québec, le nouvel élu dans Marguerite-
D’Youville, a été surpris du résultat. On le voit ici en train de courtiser un électeur le 23 mars
dernier.

CHARLES CÔTÉ

La vague adéquiste a balayé les partis
traditionnels hier dansMarguerite-D’You-
ville. La population de Boucherville et
Sainte-Julie, les deux villes qui forment
cette circonscription, a montré la porte au
député libéral PierreMoreau et élu Simon-
Pierre Diamond, de l’Action démocratique
du Québec.

À 21h39, M. Diamond a été déclaré
gagnant avec 1000 voix d’avance. La
cinquantaine de partisans rivés devant
la télévision dans son local de campagne
ont éclaté de joie. Le nouvel élu de 22
ans était surpris. « Je m’attendais à un
vote plus serré », a dit M. Diamond. Il l’a
finalement emporté avec 37 % des suffra-
ges et 2555 voix de majorité.

Le Parti québécois tombe de haut, lui
qui a obtenu jusqu’à 9000 voix de majo-
rité dans cette circonscription franco-
phone à 95 %. « C’est clairement un vote
de protestation parce que l’ADQ n’a rien
proposé », a déclaré le candidat péquiste,
Sébastien Gagnon, arrivé deuxième avec
31 % des voix.

Le libéral Pierre Moreau, le député
sortant, est arrivé troisième avec 27 %
des voix.

Le feuilleton des fusions-défusions a
brouillé les cartes. Sous les péquistes, les
citoyens de Boucherville ont combattu la
fusion avec Longueuil. Sous les libéraux,

ils ont obtenu la défusion, mais aussi une
hausse de taxes.

Les deux partis traditionnels ont écopé,
croit M. Gagnon. « Le vote de 2003 était
punitif envers le Parti québécois, dit-il.
Cette année, avec les défusions, les gens
ont reçu deux comptes de taxes. Ça a aussi
eu un effet punitif sur le Parti libéral. »

Les citoyens étaient mobilisés : le taux de
participation a été de 82 %, 10 points au-
dessus de la moyenne. Ici comme ailleurs,
les électeurs ont exprimé leur ras-le-bol.
Même si cela veut dire faire confiance à
des novices. « Ton auto, quand tu l’achètes
neuve, elle n’a pas d’expérience de la route
mais elle roule bien, a dit un partisan de
M. Diamond. Et ta vieille minoune, tu
l’envoies à la scrap! »

La campagne a opposé des adversaires
aux moyens inégaux. Contrairement aux
deux autres partis, les adéquistes n’ont
pas fait de sondages. Ils n’avaient même
pas de ligne téléphonique dans leur local
de campagne. « On a mis tout notre argent
sur la publicité et les dépliants », dit M.
Diamond, un étudiant de dernière année
en droit.

La circonscription, qui portait autrefois
le nom de Bertrand, a un passé coloré.
C’est ici, en 1985, que le chef du Parti libé-
ral, Robert Bourassa, a perdu devant son
adversaire péquiste Jean-Guy Parent, alors
que son parti remportait les élections. M.
Bourassa a dû se faire élire dans une par-
tielle pour entrer à l’Assemblée nationale.

L’ADQ triomphe dans
Marguerite-D’Youville

MATHIEU PERREAULT

CHAMBLY — La saga des défusions a pesé
lourd hier à Chambly. Le candidat adé-
quiste, Richard Merlini, a pris la tête dès
le début de la soirée, devant le péquiste
Bertrand Saint-Arnaud et le libéral Marc
Tanguay, tous deux avocats. Il a réussi à
devancer Me Saint-Arnaud par 4700 voix,
l’une des avances les plus confortables des
30 dernières années.

« Je suis très fier de notre victoire, a
déclaré M. Merlini. Elle s’explique par la
vision que l’ADQ a proposée, notamment
pour les familles. La question des défu-

sions a aussi joué. Ça montre qu’il y a des
conséquences à ne pas écouter les gens. »

M. Merlini a obtenu plus de 18 100 voix,
contre moins de 13 500 pour Me Saint-
Arnaud, et 11 200 pour Me Tanguay. En
2003, la libérale Diane Legault avait battu
la péquiste Louise Beaudoin par seulement
799 voix, et l’ADQ n’avait eu que 7000
voix. La circonscription est l’une des plus
populeuses de la province, avec 60 000
électeurs répartis dans six villes, dont le
tiers à Saint-Bruno.

L’avance de M. Merlini s’explique en
partie par le poids de Saint-Bruno, la seule
ville à avoir été directement touchée par les
fusions-défusions. Après que Saint-Bruno
se fut séparée de Longueuil, les comptes
de taxes ont grimpé en flèche, passant du
simple au double pour certaines entrepri-
ses. La grogne contre les péquistes, qui
avait chassé Mme Beaudoin en 2003, s’est
étendue aux libéraux.

Chez les péquistes et les libéraux, c’était
la stupéfaction. Avant que les premiers
résultats soient connus, Me Tanguay
affirmait que la lutte serait entre lui-
même et Me Saint-Arnaud. Après avoir

reconnu sa défaite, Me Tan-
guay a affirmé qu’il avait été
victime de la vague adéquiste.
« Je suis serein, a-t-il déclaré.
Nous avons fait une bonne
campagne. »

Me Saint-Arnaud, ancien
chef de cabinet de Louise Beau-
doin, croit lui aussi que M.
Merlini a bénéficié de la vague
adéquiste. « Sur le terrain, je
voyais surtout Marc », a dit le
candidat péquiste, qui a promis

d’être « l’opposition officielle de Cham-
bly ». M. Merlini faisait surtout campagne
le soir, parce qu’il a continué à travailler
– il est vice-président d’une imprimerie de
Saint-Lambert.

Dans le petit local adéquiste, au sous-
sol d’un petit édifice de la 116, où il n’y
avait même pas de lignes téléphoniques
faute de budget, l’ambiance était à la
fête, hier soir. « Nous avons travaillé avec
notre cœur, et les gens l’ont reconnu », a
dit M. Merlini.

CHAMBLY

Victoire décisive de l’ADQ

L’avance de Richard Merlini,
de l’ADQ, s’explique en partie par
le poids de Saint-Bruno, la seule ville
à avoir été directement touchée par
les fusions-défusions, et qui regroupe
le tiers des électeurs de Chambly.

•
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† Prix de détail suggéré par le fabricant d’une Audi A4 quattro avec transmission manuelle est de 40 890 $. Frais de transport de 700 $, inspection de prélivraison, frais administratifs, frais d’inscription et autres options en sus.
*Économie de 1 950 $ comprend des roues en alliage de 17 po à 5 rayons (800 $) et un rabais sur l’Ensemble commodités (1 150 $). Offre d’une durée limitée pouvant changer sans préavis. Choix de voitures selon les
disponibilités. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Modèle européen montré : Berline A4 2.0T quattro avec l’ensemble S Line, PDSF de 44 890 $. « Audi », « Suivre, jamais. », « quattro », « A4 » et l’emblème des
quatre anneaux sont des marques déposées de Audi AG. ©Audi Canada 2007. Pour en savoir plus sur Audi, voyez votre concessionnaire, composez le 1 800 367 AUDI ou visitez-nous à audi.ca.

Suivre, jamais. audi.ca

Votre rêve est accessible.

En supplément à l’équipement de base Audi,
obtenez l’Ensemble commodités :
• Mémorisation de 4 réglages des sièges et des rétroviseurs
• Phares bi-xénon adaptatifs
• Détecteur de pluie et capteur de luminosité
et plusieurs autres caractéristiques de rêve.

Audi A4 2.0T quattro®

À partir de

40 890 $†

Roulez dans une Audi A4 bien équipée et épargnez 1950 $*.
* Le Guide de l’auto et Road & Track ont élu la Audi A4 quattro® « Meilleure berline à traction intégrale ».
Pour un temps limité, en achetant une A4 berline ou Avant, vous pouvez obtenir sans frais des roues
en alliage de 17 po à 5 rayons et profiter d’une économie substantielle sur l’Ensemble commodités.
Appelez votre concessionnaire et demandez un essai routier.

Les Automobiles Popular
5442, rue Saint-Hubert

Montréal QC
514 270-3566

www.popularaudi.com

Park Avenue Audi
8755, boulevard Taschereau

Brossard QC
450 445-4811

www.parkavenueaudi.com

Automobiles Lauzon
2435, boulevard Chomedey

Laval QC
450 688-1120

www.lauzon.qc.ca

Prestige Audi
5905, autoroute Transcanadienne

St-Laurent QC
514 364-7777

www.audiprestige.com

Les Automobiles Niquet
1917, boul. Sir Wilfrid Laurier

Route 116
St-Bruno QC

450 653-7553
www.niquet.com

A3468574
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MAXIME BERGERON

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU — La
circonscription baromètre de Saint-
Jean a viré à l’ADQ, hier, après
avoir voté pour le parti au pouvoir
presque sans interruption depuis
1892.

Avec 42 % des voix, la candidate
adéquiste Lucille Méthé a large-
ment dépassé le péquiste Dave
Turcotte (29 %) et le libéral sor-
tant Jean-Pierre Paquin (25 %).

« Je ferai tout ce qui est en mon
pouvoir pour être à la hauteur du
mandat que vous m’avez confié »,
a déclaré la nouvelle députée
devant une trentaine de partisans
réunis dans une salle de billard.

C’est la troisième fois que
Lucille Méthé tente sa chance en
politique. En 2003, la mère de
trois enfants s’est présentée pour
l’ADQ dans la circonscription
d’Iberville, qui lui a échappé. Elle
a aussi brigué sans succès la mai-
rie de Saint-Jean-sur-Richelieu
en 2005.

Cette victoire sans équivoque
dans Saint-Jean s’ajoute aux nom-
breux gains enregistrés par l’ADQ
dans les banlieues de Montréal.
Selon Mme Méthé, la population a
clairement fait entendre sa voix et
son désir de changement.

« Il y a un mois, on sentait un
peu un désespoir collectif par
rapport à la politique, a-t-elle dit à
La Presse. Tranquillement, ça s’est
transformé en vent d’espoir. »

La soirée électorale a démarré
sans éclat, avec à peine une
dizaine de militants adéquistes
réunis dans une vaste salle de
billard. Le moral était à l’avenant,
mais personne n’entrevoyait une
telle percée de l’ADQ.

L’ambiance s’est vite réchauffée.
À chaque annonce d’un nouveau
gain pour l’ADQ, des cris de joie et
des applaudissements fusaient. La
candidate Lucille Méthé a regardé
la soirée électorale de son domicile,

en compagnie de ses proches. Elle
a été accueillie comme une vedette
rock à son arrivée au rassemble-
ment, vers 22h05.

André Michaud, un militant,
estime que le peuple a voté avec sa
raison. « Je suis pour le gros bon
sens. Le seul qui nous a proposé ça
à date, c’est Dumont. »

Chez les libéraux, la décep-
tion était palpable. Et la surprise,

immense. « Je n’avais pas prévu
être troisième, j ’avais prévu
gagner », a admis le député défait
Jean-Pierre Paquin, pendant un
entretien téléphonique.

En 2003, M. Paquin avait rem-
porté la victoire dans Saint-Jean
avec 14 758 voix, quelque 1335 de
plus que son concurrent péquiste
de l’époque, Roger Paquin. L’ADQ
avait alors récolté 6856 votes.

Le candidat péquiste Dave Tur-
cotte, qui croyait lui aussi être en
mesure de gagner hier, en était à
sa première campagne. À 23 ans,
avec son visage poupin, il compte
se présenter au prochain scrutin.
« Il y a quand même 29 % des
gens de Saint-Jean qui m’ont fait
confiance, on demeure l’opposition
officielle dans le comté », a-t-il dit
à La Presse.

Saint-Jean compte quelque
55 000 électeurs inscrits. Les trois
quarts d’entre eux ont voté hier, ce
qui a causé de longues files d’at-
tente dans certains bureaux.

Lucille Méthé a remporté un
total de 17 189 voix, Dave Turcotte,
11 916, et Jean-Pierre Paquin,
10 131. Guillaume Tremblay, can-
didat de Québec solidaire, a reçu
l’appui de 1478 électeurs.

SAINT-JEAN

Les libéraux bons derniers

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE ©

C’est la troisième fois que Lucille Méthé tente sa chance en politique. En 2003, la mère de trois enfants s’est présentée pour l’ADQ dans la circonscription
d’Iberville, qui lui a échappé. Cette fois est la bonne.

•
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Sécurité 5 étoiles4

LOCATION 60 MOIS

169 $1

Comptant : 2 027 $
Préparation et frais de
transport de 1 045 $ INCLUS

207$1

LA GARANTIE DE 160000KMDE GM
LAMEILLEURE PROTECTION AU PAYS
160000 KM
5 ANS SURLEGROUPE

MOTOPROPULSEUR
GARANTIE LIMITÉE5

160000 KM
5 ANS AVEC TRANSPORT

DE COURTOISIE5

160000 KM
5 ANS AVEC ASSISTANCE

ROUTIÈRE5
+ +

LOCATION 48 MOIS

279$1

Comptant : 2 024 $
Préparation et frais de
transport de 1 250 $ INCLUS

322 $1

Moteur 4 cyl. à DACT 1,6 L de 103 HP • Lecteur CD et MP3 avec prise audio
auxiliaire • Chauffe-moteur • Colonne de direction inclinable • Siège du con-
ducteur réglable en hauteur avec soutien lombaire • Banquette arrière divisée
60/40 à dossier rabattable

Comptant:0$

Comptant:0$

VILLE2: 8,9 L/100 km
ROUTE2: 5,9 L/100 km

VILLE2: 10,2 L/100 km
ROUTE2: 6,6 L/100 km

LOCATION 48 MOIS

209$1

Comptant : 1 604 $
Préparation et frais de
transport de 1 095 $ INCLUS

244$1

Comptant:0$

VILLE2: 9,2 L/100 km
ROUTE2: 5,9 L/100 km

Climatisation et
groupe électrique3
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UN 2$ QUI
VA DROIT
AU CŒUR!
DU 26 MARS AU 15 AVRIL

Faites un don de 2$ et obtenez un mille de récompense AIR MILES et la chance de gagner :

GRAND PRIX

25000 milles de récompense

AIR MILES

30 LOTS DE

2 000
Aucun achat requis. Concours ouvert aux résidents du Québec seulement. Sujet aux restrictions contenues dans le règlement du concours. Détails et règlement disponibles à la Fondation de l’Institut
de Cardiologie de Montréal et aux comptoirs de courtoisie disposés dans les IGA, les succursales PJC Jean Coutu et les RONA participants. Question réglementaire d’arithmétique requise. Date limite de
participation: le 15 avril 2007. Tirage le 6 juin 2007. Marque déposée/de commerce d’AIR MILES International Trading B.V., employée en vertu d’une licence par Loyalty Management Group Canada Inc. Les
marques de commerce des commanditaires et fournisseurs sont la propriété respective de ces derniers et leur usage est autorisé au Canada.

milles de récompense

AIR MILES
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ÉLECTIONS 2007 LE CHOIX DES QUÉBÉCOIS

LOUISE LEDUC

La ministre libérale Michelle Courchesne
a gagné dans la circonscription baromètre
de Fabre, à Laval, au terme d’une bataille
serrée contre l’adéquiste Patrick Pilotte.

Ce n’est qu’à 22 h 45 que la ministre de
l’Emploi et de la Solidarité sociale a été
donnée gagnante, avec une majorité, ulti-
mement, de quelque 1200 voix.

En 2003, ça avait été autrement plus
facile : une victoire écrasante, par plus de
4000 voix.

« Ça a été long, mais c’est réussi ! a lancé
Michelle Courchesne devant la soixantaine
de partisans réunis à son bureau électoral.
Je suis particulièrement fière de ce que les
libéraux aient conservé, dans Laval, leurs
cinq comtés. »

Mme Courchesne prend acte de la percée
fulgurante de l’Action démocratique du
Québec dans la province, mais ne s’in-
quiète pas pour la suite des choses. Elle
préfère se réjouir de ce qu’elle considère
comme la fin de la polarisation entre
souverainistes et fédéralistes au Québec.
« La population semble avoir réglé ses
problèmes d’identité. Les jeunes familles,

notamment, ont des préoccupations très
terre à terre. »

L’adéquiste de 31 ans Patrick Pilotte, qui
travaille à la Commission de la construc-
tion du Québec, a confié, lui, « avoir eu des
papillons dans le ventre » quand il s’est
trouvé en avance à plusieurs reprises, pen-
dant la soirée. « Ce qui est sûr, c’est qu’on
me reverra à la prochaine élection. »

Dans Fabre, les sympathisants libéraux
en ont donc été quittes pour une bonne
frousse et ont suivi la soirée électorale à
la télévision avec un dépit certain. Quand
Radio-Canada a annoncé (avant que la
nouvelle ne soit infirmée) que Jean Charest
était battu dans Sherbrooke, ces partisans
libéraux ont même applaudi à tout rompre.

« C’est un vrai séisme au Québec! a lancé
Ali Haouchine, membre du comité organisa-
teur libéral, dans Fabre. Dans tout Laval,
l’ADQ n’avait qu’une seule permanence et
pourtant, voyez comme ils nous ont chauf-
fés! Dans Fabre, le candidat adéquiste n’a
jamais rien fait, et il obtient d’incroyables
résultats. Il n’y a pas d’autre explication :
la grogne, ici comme ailleurs au Québec,
est vraiment forte. »

« C’est même injuste pour Guy Lacha-
pelle », a poursuivi M. Haouchine, qui

croyaitque lepolitologueaurait faitmeilleure
figure que ses 26,8 % de suffrages.

Depuis des lustres, Fabre vote du côté
du pouvoir. La circonscription a élu par
exemple le péquiste Joseph Facal en
1994 et 1998, et a viré rouge en 2003. En
2007, Fabre demeure une circonscription
baromètre : libérale, mais avec une cer-
taine réticence.

FABRE

Libérale, mais
avec une réticence
Michelle Courchesne est réélue par 1200 voix

Mme Courchesne se réjouit de
ce qu’elle considère comme
la fin de la polarisation entre
souverainistes et péquistes.

•

PHOTO PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE ©

« Ça a été long, mais c’est réussi ! a lancé Michelle Courchesne une fois sa victoire confirmée.
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GUY LAFOREST
Professeur de
science politique à
l’Université Laval,
l’auteur a été
président de l’ADQ
et candidat lors des
élections de 2003

Tout le monde le sait :
une élection historique,
aux conséquences lour-

des de sens pour l’avenir de notre système
de partis et pour notre société, avec un
taux de participation en nette progression
qui rehausse notre confiance dans les ins-
titutions et la culture de la démocratie.

Tout le monde en parlera, et pendant
longtemps. Pour Mario Dumont et l’ADQ,
le résultat d’hier soir relève à proprement
parler de l’exploit. Vu la disproportion des
ressources, cet exploit dépasse largement
les frontières du Québec. Essayons de com-
mencer à comprendre tout cela.

La génération la plus nombreuse au Qué-
bec est faite de gens qui avaient entre 15 et
30 ans en 1968 lorsque René Lévesque
fonda le PQ. Le rêve souverainiste a été
l’élixir de leur jeunesse et l’idée-force de
leur vie adulte. Ce rêve a plutôt mal vieilli
et il paraît plus irréalisable que jamais au
lendemain des élections du 26 mars.

Quand on appartient presque soi-même
à cette génération, et quand on a voté Oui
lors des référendums de 1980 et de 1995,
on ne prend aucun plaisir à disserter sur
l’étiolement de ce rêve. Parce que les mem-
bres de cette génération pèsent lourdement
sur notre destin, je souhaite qu’ils écoutent
le Québec qui a élevé l’ADQ au statut de
grand parti politique.

Nouvelle génération
L’âme de l’ADQ se trouve du côté d’une

génération née au temps de la Crise d’Oc-
tobre. Ces gens ont des noms, à commen-
cer bien sûr par celui de Mario Dumont,
mais il y en a d’autres, candidats d’hier et

d’aujourd’hui, militants dans les instances
du parti ou intervenants connus dans les
débats de notre sphère publique : Marie-
Chantal Pelletier, Eric Montigny, Suzy
Larouche, Jean-Simon Venne, Sébastien
Proulx, Marc-André Gravel, Patrick Robi-
taille, Marie Grégoire, Jean Nobert, puis
celles et ceux qui se sont greffés à eux.

Ces gens et leur parti ont des rêves : un
Québec juste et prospère à l’échelle nord-
américaine, avec plus d’enfants mais moins
de dettes, résolument autonome mais dans
le Canada. C’est la génération post-souve-

rainiste, nationaliste et éprise de mondia-
lisation, technologiquement sophistiquée
et hyper-moderne mais tout aussi heureuse
d’exprimer sa fierté envers notre passé.
Filles et fils de l’échec de Meech, ils esti-
ment que la base de la reconnaissance passe
par le respect de soi-même.

Sens des responsabilités, cap sur le long
terme, fidélité première au Québec, héritage
inter-générationnel, c’est l’ancrage éthi-
que d’un humanisme conséquent à partir
duquel l’ADQ post-souverainiste imagine
des rêves pour notre XXIe siècle. S’affirmer

sans se séparer, 25 ans après le coup de force
constitutionnel de 1982, cela reste un défi.

Parce que l’étatisme doctrinaire et symé-
trique qui alimente la Loi fédérale sur la santé
est un marqueur identitaire du nationalisme
canadien face aux États-Unis, le rééqui-
librage public-privé en santé, débloquant
les moyens de nos rêves, sera un chantier
périlleux. Incontestablement patriotique, la
génération qui a fondé le PQ doit reconnaî-
tre que l’on peut rêver autrement et qu’il y a
plusieurs avenirs possibles pour le Québec.
Notre XXIe politique commence ce matin.

La génération post-souverainiste
Pour Mario Dumont et l’ADQ, le résultat d’hier soir relève à proprement parler de l’exploit
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L’âme de l’ADQ se trouve du côté d’une génération née au temps de la Crise d’Octobre, avec à sa tête Mario Dumont.

JEAN-CLAUDE
RIVEST
Ancien conseiller de
Robert Bourassa,
l’auteur est sénateur
libéral.

Cette bien courte vic-
toire du Parti libéral du
Québec, elle était, pour
ainsi dire, inscrite dans
la victoire même du 14

avril 2003 : un milliard par année de réduc-
tion d’impôt et finies les listes d’attente et
l’encombrement des salles d’urgence dans
les hôpitaux. Rien de moins! L’impossibilité
pure et simple de respecter de tels engage-
ments est à la source même de la déconvenue
libérale comme elle est l’explication la plus
vraisemblable de la permanence, en cours de
mandat, des hauts taux d’insatisfaction de
l’électorat à l’égard du gouvernement libéral.

Et pourtant, le gouvernement de Jean Cha-
rest aura été, somme toute, un bon gouverne-
ment. En tout cas, aussi bon que la plupart
des gouvernements précédents : les finances

publiques ont été assainies, les sociétés
d’État réformées, le système de santé tout
de même stabilisé et amélioré, les besoins
régionaux reconnus, l’équité salariale établie,
les nombreuses et fructueuses ententes fédé-
rales-provinciales conclues…

Au moment d’aller voter, les électeurs
québécois connaissaient bien ces mérites
du premier ministre et de son équipe, mais
les promesses en santé et en fiscalité, tel-
lement « prioritaires » et sensibles ont tout
simplement occulté les autres réalisations
du gouvernement libéral. Et, comme s’il y
avait eu besoin d’en rajouter, Jean Charest
a fait une campagne bien tranquille (!), le
discours électoral libéral optimiste sur la
santé est apparu, aux yeux de bien des gens,
déconnecté de la réalité et le singulier enga-
gement de réduction de l’impôt de 700 mil-
lions a simplement ressuscité le fantôme du

téméraire milliard! Et voilà! Alors, que nous
disent les résultats électoraux d’hier? Tout
simplement que l’électorat a voulu – comme
c’est son droit – sanctionner le gouvernement
libéral pour promesses non tenues. Et, par
ailleurs, même s’il partageait certaines cri-
tiques du PQ, l’électorat est demeuré scepti-
que, froid et incrédule à l’égard de plusieurs
de ses propositions. Aucun enthousiasme
pour les velléités référendaires du Parti qué-
bécois. C’est le moins que l’on puisse dire!
Et, spectaculaire revirement dont le Québec
a le secret, péquistes et libéraux se sont
retrouvés dans l’univers adéquiste, celui du
« vrai monde » et de la « vraie vie », celui des
« vraies solutions » aux « vrais problèmes ».

Pourtant, le gouvernement libéral a sur-
vécu. Minoritaire, mais toujours vivant!
Ouf! Alors, oui, le Québec aura tout de
même décidé de miser sur la continuité, sur
l’expérience et sur une équipe de qualité.
C’est le choix de la population. Le reste du
Canada rêvait, il est vrai, d’un gouvernement
libéral majoritaire. Reste que tout cela ne
durera qu’un temps plus ou moins court,
comme toujours en pareille situation.

Cette élection est tout de même
porteuse d’espoir. Tout le contraire du
désengagement ou du cynisme de la
population. Le taux de participation au
vote est éloquent. N’y a-t-il pas là, en
effet, comme un vibrant appel de l’élec-
torat à beaucoup plus de rigueur et de
transparence?

Une manifestation, en quelque sorte,
de la maturité des citoyens qui n’ont pas peur
de la simple vérité, aussi difficile soit-elle, et
qui expriment leur désir engagé de partici-
per beaucoup plus directement aux affaires
publiques pour relever les défis du temps :
mondialisation des valeurs et de l’écono-
mie, éducation, santé, finances publiques,
croissance économique, pluralisme culturel
et identité québécoise, dans Montréal et les
régions…

L’arrivée de ce nouveau et combien fra-
gile gouvernement peut donc être l’occasion
inespérée du renouvellement de la manière
de faire de nos partis politiques représentés
à l’Assemblée Nationale et de l’émergence
d’une meilleure participation citoyenne –
comme diraient les gens de Québec-Solidaire
– aux choix d’avenir de la société québécoise.
Pour la suite du monde, le PLQ et le PQ sont
relégués à la case départ : la réflexion.

Minoritaire, mais vivant !
Le Québec aura tout de même
décidé de miser sur la continuité

MARTINE TREMBLAY
Autrefois directrice
de cabinet du
premier ministre
René Lévesque, puis
haute fonctionnaire,
l’auteure est
conseillère spéciale
affaires publiques et
analyse stratégique
chez HKDP et
membre du conseil

du Centre d’études et de recherches
internationales.

Le Parti libéral de Jean Charest est par-
venu, au terme d’une campagne terne et
éprouvante, à éviter le pire, en sortant
victorieux de cette féroce bataille à trois
dont l’issue, comme au hockey, s’est
décidée à l’étape des « tirs de barrage ».

Mais cette victoire a un goût de cen-
dres. Et la modestie et la prudence sont
certainement de mise au moment où
le premier ministre doit constituer son
cabinet, alors que les deux tiers des
Québécois viennent de lui indiquer on
ne peut plus clairement leur profonde
insatisfaction du travail qu’il a accompli
depuis 2003.

Dans l’immédiat, l’issue de cette cam-
pagne soulève plus de questions qu’elle
n’apporte de réponses.

Si le gouvernement libéral peut comp-
ter pour un temps sur la collaboration
de l’un ou l’autre des partis d’opposition
pour ses premiers gestes d’importance,
il n’échappera pas à l’obligation d’ajus-
ter certaines de ses positions, en tenant
compte des humeurs et des attentes par-
ticulières de la population, dont l’ADQ
et le PQ se sont fait l’écho au cours des
dernières semaines.

Au surplus, ce parti devra sans doute
apprendre à se définir désormais autre-

ment que comme le champion toutes
catégories d’une chasse aux « séparatis-
tes » qui ne fait plus recette que chez son
électorat anglophone.

Quant à Mario Dumont, qui est le
véritable vainqueur du dernier mara-
thon, il lui reste encore beaucoup de
travail à faire pour constituer dans un
proche avenir une alternative sérieuse
de gouvernement. Galvanisé par les
sondages de fin de campagne, il n’a
pas hésité à se situer dans la lignée des
Jean Lesage et de René Lévesque.

L’envie est peut-être légitime mais la
prétention est absolument sans fonde-
ment. Le chef de l’ADQ n’aura d’ailleurs
pas trop de temps s’il veut s’entourer
d’une équipe crédible et expérimentée
et se donner un programme digne de
ce nom, qui s’appuie sur une réflexion
plus solide que ce qu’il nous a laissé
entrevoir jusqu’à maintenant.

Au Parti québécois, certains mili-
tants vont évidemment être tentés de
se livrer à une remise en cause du lea-
dership d’André Boisclair.

Cette contestation serait totalement
injuste, dans l’immédiat, compte tenu
de l’aplomb et de la discipline que ce
dernier a démontrés tout au long de la

campagne. I l mérite amplement
en tout cas les hommages qui lui
ont été rendus depuis le débat des
chefs.

Le parti souverainiste doit plu-
tôt prendre acte qu’il n’incarne
plus, aux yeux des électeurs, le
changement et l’espoir. Il y a là
beaucoup plus qu’un problème de
communication et d’image.

Trop occupé à gérer les tensions et
débats provoqués le plus souvent par
ses quelques noyaux d’irréductibles, le
PQ n’arrive plus à se situer clairement
face aux grands défis socio-économi-
ques d’aujourd’hui et de demain.

Quant à son engagement référendaire,
martelé comme un lancinant leitmotiv,
il agace beaucoup plus qu’il ne rallie.
Une forte proportion de souverainistes
a déserté le PQ cette année.

Manifestement, ce parti impossible a
besoin plus que jamais de tenir enfin
une vraie « saison des idées », cette
fois en mettant tout sur la table.

De gros problèmes
Le PQ n’incarne plus, aux yeux des
électeurs, le changement et l’espoir
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Le PQ a besoin plus que jamais
de tenir enfin une vraie « saison
des idées », cette fois en mettant
tout sur la table.

L’électorat a voulu sanctionner
le gouvernement libéral pour
promesses non tenues.
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MARIO ROY

L
a déception qu’ont vécue,
hier soir, les partisans des
deux « petites » forma-
tions, Québec solidaire et

le Parti vert du Québec, s’inscrit
parfaitement dans le rejet des
cadres anciens et convenus qu’a
exprimé, hier, l’électorat.

À eux deux, ces partis ont
récolté 7,5% des voix exprimées.
C’est cinq fois plus qu’en 2003,
alors que les candidats verts et
ceux de l’Union des forces pro-
gressistes, ancêtre de QS, avaient
ensemble plafonné à 1,5% des
suffrages. Mais ces partis, res-
tructurés, mieux organisés et bien
couverts par les grands médias,
alignaient cette fois deux fois plus
de candidats, doublant ainsi au
départ et de façon automatique les
résultats espérés.

Dans leur circonscription res-
pective, Gouin et Mercier, les
deux chefs de Québec solidaire,
Françoise David et Amir Khadir,
ont obtenu des résultats honnêtes,
terminant deuxièmes et récoltant
chacun plus ou moins 30% des
suffrages. Dans Bourget, le chef
des verts, Scott McKay, a cepen-
dant été battu à plate couture,
arrivant derrière les représentants
des trois grands partis.

Pour les uns et les autres, ce
n’est pas un résultat satisfai-

sant. Ni suffisant pour occuper
de façon significative le paysage
politique. En somme, si les élec-
tions d’hier ont bel et bien sonné
la fin du bipartisme, les solidai-
res et les verts n’auront été que
quantités négligeables dans ce
grand dérangement.

Le cas du Parti vert est parti-
culier en ce qu’il est l’expression
d’une seule cause. Laquelle,
contrairement à ce que laisse
c roi re le formidable tapage
médiatique qui en fait l’inlas-
sable promotion, n’a pas encore
gagné de profondeur au sein de
l’électorat.

L’échec relatif de Québec soli-
daire, qui arrive derrière le Parti
vert avec 3,6% des voix, est plus
lourd de signification. Surtout
dans l’ahurissant contexte dans
lequel, hier, il s’est produit. Parti
souverainiste et assez considéra-
blement excentré vers la gauche
(dans le sens traditionnel de :
élitiste, dogmatique, étatiste et
mécaniquement égalitariste),
QS aura été considéré comme
un vieux parti enlisé dans de
vieilles idées. Un parti qui pro-
posait plus et mieux, certes,
mais religieusement dans la
même direction qui a été globa-
lement empruntée par le Québec
depuis le début de la Révolution
tranquille, il y a presque un
demi-siècle.

À bien des points de vue, c’est
dommage.

Mais il faut voir l’avenir. Il est
maintenant patent, irréfutable,
incontournable, que la gauche
québécoise, l’une des seules au
monde à ne pas avoir renouvelé
son discours, devra s’atteler de
toute urgence à cette tâche.

L’autre rejet

apratte@lapresse.ca

ANDRÉ PRATTE

L
e prochain gouvernement
du Québec sera libéral
et minoritaire. Mais la
surprise, totale, c’est que

l’ADQ formera l’opposition offi-
cielle et est devenue la deuxième
force politique de la province,
damant le pion au Parti québécois.

Les Québécois ont exprimé
hier une grande colère, un ras-le-
bol à l’égard des «vieux partis»,
des vieux slogans, des vieilles
chicanes. Aucun argument ne
les a empêchés de dire ce qu’ils
avaient à dire. Pas d’équipe? «Ils
ne seront pas pires que les autres»,
estimaient bien des électeurs. Pro-
gramme simpliste? «Et alors? Il
faut brasser la cage!»

Le résultat, c’est une re-confi-
guration historique de la carte
politique du Québec. Pour la
première fois depuis 130 ans,
le gouvernement du Québec est

minoritaire. Trois grands partis
se disputent désormais la faveur
populaire. L’histoire nous enseigne
que, d’ici quelques années, il n’y
en aura plus que deux, le troi-
sième voyant ses appuis s’effriter
inexorablement.

Mario Dumont est donc le grand
gagnant de ces élections. Après
13 ans de travail, envers et contre
tous, il a réussi à sortir son parti
de la marginalité. Il faut rendre
hommage à son opiniâtreté, qui
lui a permis de faire survivre une
formation dont tous les commen-
tateurs prédisaient la mort immi-
nente. Il l’a fait en endossant des
causes parfois douteuses, mais son
instinct, sa compréhension pro-
fonde du Québec, l’ont bien servi.
Dumont, de toute évidence, c’est
plus que l’homme du «clip». C’est
le politicien qui parle une langue
simple que les Québécois appré-
cient. Qui, quand tout le monde
dit qu’il faut faire une place plus
grande au privé dans la santé, dit
qu’il va le faire. Qui, quand tout

le monde pense que les bulletins
scolaires doivent être chiffrés, dit
que c’est ce qu’il fera. Qui, quant
la révolte gronde contre les accom-
modements dits raisonnables, ose
lui donner une voix.

Son défi sera maintenant d’un
autre ordre. Il devra se servir de
la forte base dont il hérite pour
construire un parti qui peut
vraiment prétendre à gouverner
le Québec. Cela nécessitera que
l’ADQ se dote d’un véritable pro-
gramme politique, pas seulement
d’un assemblage d’idées aussi
séduisantes que simplistes. M.
Dumont devra aussi, sans perdre
ses assises actuelles, recentrer son
parti pour qu’il attire une clientèle
plus large.

Pour le premier ministre sortant,
Jean Charest, les résultats d’hier
sont extrêmement décevants. C’est
lui qui a choisi la date du scrutin,
après avoir soigneusement orches-
tré l’agenda du gouvernement
au cours des moins précédents.
Il devait mener une campagne
comme lui seul sait les faire. Il
devait gagner le débat des chefs
haut la main. Et le budget fédéral
était supposé lui donner le coup de
pouce ultime. Or, il se retrouve ce
matin à la tête d’un gouvernement

minoritaire, avec une faible
pluralité des sièges. Le Parti
libéral a obtenu une part de
votes plus faible qu’en 1976,
lorsque Robert Bourassa avait
été chassé du pouvoir. M.
Charest et son parti ont beau
rester au gouvernement, ils
ne pourront faire l’économie
d’une profonde réflexion sur
la suite des choses.

C’est également le cas du
Parti québécois, qui ferait

une erreur en n’attribuant ce mau-
vais score – 28% du vote, c’est le
pire résultat du PQ depuis 1970
– à son chef André Boisclair. Il y a
dans ce résultat quelque chose de
plus profond, un rejet du débat sur
l’avenir du Québec tel qu’il s’est
mené depuis 40 ans. La recherche
d’une voie mitoyenne, nationaliste
mais non indépendantiste, fédéra-
liste mais revendicatrice. Au Parti
québécois, aussi, on devra entre-
prendre un exercice de réflexion.
Plus approfondi, certainement, que
celui qui avait été entrepris après
la défaite de 2003. Sans quoi, il
risque de voir l’ADQ le rempla-
cer comme véhicule dominant du
nationalisme québécois.

Il y a une très bonne nouvelle
dans les résultats d’hier. Les Qué-
bécois ont pu bouleverser l’ordre
politique existant malgré les
moyens bien supérieurs des deux
grands partis. Cela prouve que,
si le régime électoral actuel est
désuet, la démocratie québécoise,
elle, est encore bien vivante.

La grande colère

Dumont c’est plus que
l’homme du «clip».
C’est le politicien qui
parle une langue simple
que les Québécois
apprécient.

Le résultat des élections me
laisse perplexe. Nos choix
collectifs sont-ils des choix
dignes de ce nom ou simplement
une manifestation d’une
«écoeurantite aiguë» envers
le parti au pouvoir et la classe
politique dans son ensemble?
Je m’inquiète, en tant que
citoyen responsable et engagé
socialement, quant à la portée
sociale et politique d’un tel
vote... Donner du «pouvoir» à
l’ADQ est lourd de conséquences
sur nos valeurs, sur l’éducation
de nos jeunes, en lien avec
l’environnment, avec la santé
et les servives sociaux, quant

à la pauvreté grandisante et le
tissus social qui ne cesse de
s’effriter au Québec... Sommes-
nous un peuple à ce point
blasé? Sommes-nous assez

lucides pour voir plus loin que
le bout de notre nez ou de notre
portefeuille? Avons-nous les
moyens (sociétaux) en 2007 de
passer quatre ans ou plus dans
une vague politique conservato-
libérale? Je me questionne et je
m’inquiète, pour moi, pour mes
concitoyens et aussi pour mes
neveux et nièces âgés de 10 ans à
4 mois... Quel Québec voulons-
nous voir évoluer? Quelles seront
les conséquences à court, moyen
et long terme d’un tel vote?
Je n’ai certes pas la réponse...
Seulement des inquiétudes.

Steve Bastien

Des inquiétudes

PHOTO PAUL CHIASSON, PC

Des partisans péquistes sûrement
déçus des résultats d’hier.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

Bien sûr que le vote adéquiste en est un de
protestation, d’immense ras-le-bol mais il est avant
tout nationaliste au même titre que celui de 1976.
On y est allé à fond avec notre coeur. Même sans
chef charismatique, tout seuls, comme des grands,
on s’est levé sans personne cette fois-ci pour nous
tenir la main. Je suis sûre M. Lévesque que,
quelque part, vous nous pardonnerez d’avoir pris
cette fois-ci le «risque» autonomiste.

Lyse Deslauriers
Laval-des-Rapides

Reconstruire le PQ
Le slogan du PQ était prémonitoire ; il doit
maintenant y faire juste un petit changement et dire
«Reconstruisons notre parti».

Thérèse Trudel

Un avenir passionnant
Somme toute, de très bonnes élections pour
les personnes qui désiraient vraiment envoyer
un message clair aux politiciens de carrière :
cessez d’être à la traîne des lobbies, écoutez les
gens ordinaires ainsi que la classe moyenne.
Mario Dumont va finalement pouvoir acquérir
l’expérience nécessaire et construire son parti...
Mario, un message pour toi et pour l’ADQ: ne
deviens pas comme les autres partis, reste terre à
terre et ton succès est assuré. La question à se poser
est la suivante : est-ce que les partis traditionnels
auront compris le message? En l’espérant
sincèrement... Une chose est certaine, l’avenir
politique du Québec s’annonce passionnant...

Carl Eric Codere
Saint-Lambert

Un vote durable ?
Ces élections me rappellent les partielles de juin 2002
où l’ADQ avait remporté la victoire dans Vimont,
Berthier et Joliette et le PQ avait conservé Lac-Saint-
Jean. À l’analyse de résultats si serrés, une question
se pose: ce vote très fort pour Dumont est-il un

vote uniquement de protestation ou un phénomène
durable? Chose certaine, malgré la très bonne
campagne de monsieur Boisclair, le PQ devra revoir
son discours pour retrouver le vote nationaliste en
région. Quant au Parti libéral, même s’il conserve le
pouvoir, c’est une défaite et, avec un gouvernement
minoritaire et si peu d’appuis auprès de l’électorat
francophone, monsieur Charest doit se demander si
c’est encore possible pour lui de gouverner le Québec.

Bernard Gervais

Le Québec se tire dans le pied
Un fois de plus, le Québec se tire dans le pied.
Nous avions enfin un gouvernement qui prenait
des VRAIES décisions et là, l’ADQ sera toujours
là pour contredire. C’est le scandale ! Vivement la
prochaine élection!

David Bouchard

Dégoûté !
Ceux qui étaient jeunes en 1976 et qui ont voté
pour René Lévesque sont aujourd’hui vieux et
votent pour Mario Dumont. Ils rêvaient d’un
pays, ils rêvent désormais de protéger leur pouvoir
d’achat. Je suis dégoûté.

Jean Renaud

Triste dénouement
Quel triste dénouement. Ces élections ne prouvent
qu’une seule chose : le Québec est plus divisé
que jamais. Les Québécois se cherchent mais
je doute que ni Dumont, ni Boisclair ou même
Charest soit en mesure de fournir les réponses à la
crise identitaire québécoise. Les adéquistes sont
xénophobes, les libéraux sont à genoux devant
Harper et les séparatistes sont... plus rien. Où
va le Québec? Je crois que nous serons voués au
piétinement pour les quatre prochaines années.

Julie Racicot

ADQ, un vote nationaliste
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Quand l’électorat est
à ce point divisé entre
les trois principales
formations, un gouver-
nement minoritaire est

une bénédiction. Le prochain Parlement
exercera un contrôle serré sur le gouver-
nement et aucun parti, pas même celui
qui forme le gouvernement, ne pourra
faire preuve de l’arrogance qu’on a connu
au cours des dernières années.

Quand le gouvernement est majori-
taire, les députés sont des «machines à
voter». En 2000, un rapport déposé par
quatre députés, dont la libérale Monique
Gagnon-Tremblay, portait un jugement
sévère mais juste quant au pouvoir légis-
latif de l’État québécois: «Le Parlement
est de moins en moins le lieu des grands
débats de société.» Il ne fait pas de doute
que la voix de l’ADQ, étouffée depuis des
années par le mode de scrutin et par les
règles parlementaires, a trouvé dans cette
élection une douce vengeance.

Si l’on pense aux travaux de la dernière
législature, on peut imaginer que le gou-
vernement libéral aurait davantage hésité
à couper 103 millions aux étudiants. Il
aurait aussi mieux mesuré la charge sym-
bolique du mont Orford. Le gouverne-
ment du PQ aurait pour sa part été moins
cavalier dans les fusions municipales en
2000. Craignant un vote de méfiance et le
déclenchement d’élections générales, les
gouvernements auraient probablement agi
autrement s’ils avaient été minoritaires.
L’ADQ a su canaliser cette colère popu-
laire qui a monté au fil des ans.

L’élection d’hier chamboule complète-
ment le jeu des partis, mais elle crée aussi
un nouvel équilibre entre le législatif et
l’exécutif. Pour plusieurs, cette situation
constitue davantage un malheur qu’un
bonheur. Les craintes d’immobilisme ou
de blocage sont évoquées. Privé d’une
majorité, le gouvernement pourrait devenir
peureux, presque impuissant. Cela peut se
produire si les différents partis se canton-
nent dans des positions figées. Par contre,
comme ils seront tous soumis à l’examen
plus exigeant que jamais des médias et de
l’opinion publique, il est probable qu’ils
seront amenés à faire des compromis,
sachant qu’une position rigide pourrait leur
faire perdre des points. Et des compromis
sont possibles dans plusieurs domaines.

En santé, l’analyse des projets libéraux,
adéquistes et péquistes montre des simi-
litudes plus que des oppositions : plus
de médecins, plus d’infirmières, plus de
budgets. Certes, Mario Dumont souhaite
une part plus importante du privé, mais
les mesures présentées par le ministre
Couillard suite au jugement Chaoulli
pavent la voix à un compromis entre les
trois formations.

En éducation, tous les joueurs politi-
ques proposent plus d’heures d’enseigne-
ment et plus de ressources pédagogiques.
Les modalités sont différentes, mais les
objectifs sont très similaires. Quant à la
réforme scolaire, le PQ et le PLQ sont
conscients que des correctifs doivent
être amenés. L’ADQ devrait, quant à
elle, abandonner l’idée d’abolir les com-
missions scolaires et les péquistes leur
volonté de geler les droits de scolarité,
mesure qui ne faisait pas consensus dans
leurs propres rangs.

Quant aux mesures qui touchent la

famille, c’est le programme de l’ADQ qui
pourrait servir de base à un compromis.
La vitesse avec laquelle l’ADQ est par-
venue à séduire les familles de la classe
moyenne obligera les autres partis à être
plus attentifs à ce segment important de
l’électorat. On peut ainsi penser que le
modèle actuel, n’octroyant un support
étatique que par le biais des garderies,
sera revu. Des mesures natalistes pour-
raient également recevoir l’appui d’une
majorité de députés.

Reste le fameux dossier constitution-
nel. À toutes fins utiles, les partis se sont
montrés satisfaits des efforts déployés
par Stephen Harper quant au déséquili-
bre fiscal. Tous réclament l’encadrement
du pouvoir fédéral de dépenser. Avec le
revers qu’il subit, le PQ doit résolument
ajourner son agenda référendaire, revoir
sa «pédagogie» et recentrer son pro-
gramme politique. On peut penser que
cela sera bien vu, même dans plusieurs
chaumières péquistes.

En somme, il est possible d’envisager
des combinaisons permettant au gouver-

nement d’avancer à condition que
l’imagination soit au rendez-vous.
Un gouvernement minoritaire
ouvre également de nouvelles pos-
sibilités aux dossiers qui piétinent
depuis des années, notamment la
réforme du mode de scrutin et une
décentralisation des pouvoirs en

faveur des régions.
On le saura un peu plus au fil des

semaines, mais l’élection d’un gouverne-
ment minoritaire est peut-être ce qui peut
arriver de mieux au système politique
québécois. Elle ouvre une période de réa-
justement majeur pour les trois partis. À
l’ADQ, un gouvernement minoritaire don-
nera le temps d’aller chercher des person-
nalités plus prestigieuses. Quant au PQ,
cette situation laisse présager une course
à la direction!

Douce vengeance
L’élection d’un gouvernement minoritaire est peut-être ce qui
pouvait arriver de mieux au système politique québécois
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PHOTO ALAIN ROBERGE, LA PRESSE

Les partisans de Mario Dumont n’en finissaient plus de manifester leur joie, hier soir, à
Rivière-du-Loup.

Les résultats d’hier laissent
présager une course à la
direction au PQ.

•

Q
ui aurait pu prévoir cela? L’ADQ
qui a failli prendre le pouvoir ?
Jean Charest qui a momenta-
nément perdu son siège. Le PQ

relégué au troisième rang? C’est le monde à
l’envers. Mais c’est aussi une élection que l’on
peut qualifier d’historique, à tel point qu’elle
bouscule le monde politique comme on le
connaissait.

Les libéraux ont réussi à conserver le pou-
voir par une victoire difficile, gagnée à l’ar-
raché. Ils formeront un gouvernement très
minoritaire, talonnés par l’ADQ, qui formera
l’opposition officielle.

Cette victoire libérale est une défaite cui-
sante pour le premier ministre Charest,
qui n’a pas été capable d’obtenir un second
mandat solide, qui n’a pas été capable de sur-
monter le vent d’impopularité dont son gou-
vernement est l’objet depuis des années. C’est
aussi un échec pénible pour le chef péquiste,
André Boisclair, qui dirige maintenant un
tiers parti.

Et le grand vainqueur, c’est Mario Dumont,
dont le succès a surpris tout le monde. Il
récolte 41 sièges, il obtient 31% des voix,
il deviendra chef de l’opposition. Personne
n’avait vu venir cela. Et ce succès annonce une
véritable révolution de la vie politique québé-
coise, porté par un vent de rejet des vieux par-
tis, de leurs pratiques et de leurs obsessions.

Cela étant dit, cette vague adéquiste n’est
pas ce que l’on appelle un raz-de-marée. Il
s’agit bien sûr d’une impressionnante remon-
tée, mais l’électorat québécois est littéralement
divisé en trois. L’ADQ a recueilli quelques
points de plus que ce que prévoyaient les
derniers sondages. Et la récolte de sièges du
parti de Mario Dumont s’explique largement
par le jeu des luttes à trois et de la répartition
des voix, qui favorisait auparavant le Parti
québécois.

Mais le message est là. Les Québécois,
par leurs choix, ont envoyé un message, ont
exprimé leur ras-le-bol et manifesté un désir
de changement, quitte à prendre un risque,
celui d’encourager la formation d’un gouver-
nement minoritaire, avec l’instabilité que cela
comporte.

Dieu merci, Mario Dumont n’a pas remporté
les élections, et ce n’est pas lui qui formera le
gouvernement. On peut le dire sans partisa-
nerie, car ce parti n’était pas prêt, n’avait ni
l’équipe, ni le programme. Le résultat d’hier

soir constitue sans doute le meilleur scénario
pour M. Dumont, en le mettant en position de
force tout en lui donnant le temps de préparer
la prochaine.

Mais le résultat de ce scrutin n’est pas dénué
d’intérêt. Bien des citoyens ont manifestement
voulu un gouvernement minoritaire. Et celui-
ci, même s’il ne peut être qu’éphémère, peut
mener à une dynamique intéressante.

Les libéraux auront sans doute plus de mal à
exercer le pouvoir, avec une équipe décimée, et
après ce jugement sévère de l’électorat. Mais il
n’en reste pas moins que ce parti dispose d’une
équipe et qu’il avait atteint un bon rythme de
croisière à la fin de leur premier mandat, ce qui
les prépare à jouer un rôle fructueux.

D’autant plus que la dynamique entre le
gouvernement libéral et l’opposition adéquiste
ne sera pas mauvaise. Les libéraux ne vivront
pas ce qu’ils ont connu en 2003, avec une
opposition péquiste farouche, qui a exacerbé
l’opposition aux réformes et mené à la paraly-
sie. Au contraire, les deux formations politi-
ques partagent une vision similaire dans bien
des dossiers, notamment l’économie. L’ADQ,
dans l’opposition, pourra pousser les libéraux
à aller plus loin sur la voie des réformes.

Tout comme en 2003, mais de façon plus
claire, on doit noter que 64% des électeurs
ont choisi des partis plus conservateurs, qui
remettent en cause le modèle québécois, qui
proposent des réformes, qui croient aux lois
du marché et qui n’adhèrent pas aux concep-
tions dépassées de la social-démocratie. Il y
a là une volonté claire qui donne un mandat
solide à au gouvernement, malgré sa fragilité.

Par ailleurs, ces deux partis ne croient pas à
la souveraineté. Et on peut donc aussi dire que
64% des électeurs ont choisi des partis qui
ne veulent pas de référendums. Cela aidera le
Québec à travailler avec le gouvernement Har-
per et à faire avancer le fédéralisme d’ouver-
ture, grâce aux convictions constitutionnelles
des libéraux et aux affinités des adéquistes
avec les conservateurs.

Pour les mêmes raisons, le verdict de ce
scrutin est impitoyable pour le Parti québé-
cois. La démarche du Parti québécois, qui
consistait à promettre un référendum rapide, a
été rejetée clairement et massivement par près
des deux tiers des Québécois. Le PQ, qui n’a
obtenu que 28% des appuis populaires, devra
prendre acte de ce rejet. C’est un message qui
marque probablement la fin d’un cycle politi-
que, et le signe que le nationalisme québécois
s’exprimera dorénavant par d’autres voies.
C’est donc peut-être la fin d’un chapitre de
notre histoire politique qui s’était ouvert à la
fin des années 60.

Une élection
historique

Cette victoire libérale est
une défaite cuisante pour le
premier ministre Charest.

MICHEL C. AUGER
LE SOLEIL

C
e fut l’élection des grands rejets.
La montée fulgurante de l’Ac-
tion démocratique de Mario
Dumont s’explique d’abord et

avant tout par un rejet historique des
deux principales formations politiques
québécoises, qui doivent, aujourd’hui,
se poser de très sérieuses questions
et auxquelles il n’y a pas toujours de
réponses évidentes.

Le Parti libéral du Québec, même s’il
formera un gouvernement minoritaire, a
obtenu en matière de vote populaire le
pire résultat de son histoire. Jamais depuis
la Confédération les libéraux n’avaient
obtenu moins de voix qu’hier soir.

Cela signifie que, chez les francophones,
les libéraux se retrouvent au troisième rang,
ce qui les obligera à un effort de recons-
truction majeur. Depuis Robert Bourassa,
ce parti n’a jamais été capable d’obtenir la
majorité des voix des francophones, même
quand il a pris le pouvoir. C’est une situa-
tion qui mine la légitimité du PLQ même
s’il formera le gouvernement.

Le bilan du gouvernement Charest était
pour le moins médiocre et il est incroya-
ble que les libéraux aient tenté de faire
campagne sur leur bilan. Pourtant, les
sondages montraient clairement que le
taux de satisfaction envers le gouverne-

ment était de moins de 40 %, sous le taux
qui puisse permettre à un parti de se faire
réélire.

L’erreur deM. Jean Charest de consacrer
ses 750 millions de dollars de péréquation
à une baisse d’impôt aura été la goutte
qui a fait déborder le vase. On n’aura sans
doute jamais vu un sondage donnant 83 %
de citoyens qui s’opposaient à recevoir une
baisse d’impôt.

Encore une fois, le gouvernement Cha-
rest aura mal lu l’opinion publique qui
croyait que la solution du problème du
déséquilibre fiscal devait aller aux servi-
ces gouvernementaux comme la santé ou
l’éducation. En allant à l’encontre d’un tel
consensus en toute fin de campagne, les
libéraux se sont retrouvés à mécontenter
doublement les électeurs en leur rappelant
aussi les promesses brisées des libéraux
sur les baisses d’impôt.

Il est également possible que, malgré
qu’il forme le gouvernement et qu’il ait
réussi à sauver son siège de Sherbrooke,
Jean Charest voit son leadership contesté
par ses troupes. Après tout, sept Québé-
cois sur 10 ont rejeté ce gouvernement,
hier. Rarement premier ministre en poste
aura-t-il été en si fragile posture.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Le PQ doit aussi se poser de sérieuses
questions avec son pire résultat depuis
l’élection de 1973.

Le PQ a perdu sa coalition. Les péquis-
tes avaient toujours pu compter sur le vote
des souverainistes. On votait PQ parce
qu’on avait l’intention de voter OUI à un
référendum. Tel n’est plus le cas. On peut
être souverainiste et voter ailleurs et ne

plus se sentir obligé de voter pour le parti
qui se dit souverainiste.

En fait, le PQ était devenu de plus en
plus un parti qui parlait plus souvent du
référendum sur la souveraineté que de la
souveraineté elle-même.

Voir André Boisclair parler de la pos-
sibilité de tenir un référendum en ayant
formé un gouvernement minoritaire, au
cours du dernier week-end de la campa-
gne était proprement surréaliste, surtout
qu’on avait vu Bernard Landry et Jacques
Parizeau dire que cela n’était ni souhaita-
ble, ni possible.

Au-delà des difficultés de leadership
d’André Boisclair, il faut convenir que les
difficultés du PQ avaient commencé il y a
quatre ans et que le parti n’a pas passé ses
quatre années dans l’opposition à revoir
ses positions et ses stratégies. Quoi qu’on
en dise, la «saison des idées» n’avait pas
vraiment trouvé d’idées neuves pour le
PQ.

Maintenant qu’il est le troisième parti
au Québec, le PQ ne pourra plus éviter de
se poser de véritables questions, autant sur
son obsession référendaire que sur l’en-
semble de son programme.

Enfin, les deux grands partis doivent
apprendre qu’il n’est plus possible de
redonner vie à la polarisation du référen-
dum de 1995 juste en reprenant les vieux
discours. Que ce soit M. Charest qui par-
lait de partition ou M. Boisclair qui parlait
du rapport du juge Grenier, on l’a vu, cela
a fait fuir les électeurs vers l’ADQ plutôt
que vers les vieux partis.

C’est sans doute le rejet le plus impor-
tant que les Québécois ont manifesté
hier soir.

L’élection des grands rejets
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À partir de

129$

PAR CHAMBRE, PAR NUIT,
TAXES EN SUS

Vieux-Québec en forfait

Valide jusqu’au 30 avril 2007

• 1 nuit à l’hôtel pour 2 personnes

• Petit déjeuner américain

• Accès à la piscine intérieure /
sauna / club santé

• Frais de service

Forfait vieux-Québec

44, côte du Palais, Vieux-Québec (Québec) G1R 4H8 • www.manoir-victoria.com • 1 800 463.6283

Tous nos forfaits
sont disponibles
en certificats-cadeaux

34
50

46
5

34
50

47
1

FAITES
VOTRE CHOIX

PARMI NOS
VÉHICULES
DISPONIBLES1238

Vous cherchez…
Une couleur? Un modèle?

Un véhicule neuf ou d’occasion?
FAITES

VOTRE CHOIX
PARMI NOS

VÉHICULES
DISPONIBLES1238

VISITEZ NOS SITES INTERNET QUI SONT OUVERTS
24 HEURES SUR 24, 7 JOURS SUR 7

*Location de 48 mois, taxes en sus, 24 000 km par année inclus, valeur résiduelle garantie. Fit 2007 (3304 $) 0$ comptant disponible, Civic 2007 Berline (2 755 $) 0$ comptant disponible, Civic 2007 Coupé (2877 $)
0$ comptant disponible. Accord 2007 (1998$) 0$ comptant disponible. Détails sur place. Illustrations à titre de référence seulement. (1) À l’achat, détails sur place. † Les récents diplômés universitaires ou
collégiaux peuvent être admissibles au programme donnant droit à une allocation allant jusqu’à 750$ sur certains modèles. Détails sur place.

 

LE DÉFI DU PRÉSIDENT
ON Y VIENT DE PARTOUT OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU’À

21H

FIT LX 2007
 Air climatisé
 Moteur VTECMD

de 1,5 litres
 Chaine stéréo Hi-Fi
 Siège Magic SeatMD

 Lecteur CD
 Freins ABS
 6 coussins gonflables
 Vitres électriques
 Et bien plus

CIVIC 2007
 Moteur i-VTECMD

de 140 ch.
 Freins ABS
 Groupe électrique
 6 coussins gonflables
 Lecteur CD
 Et bien plus

ACCORD
BERLINE
2007
 Groupe électrique
 Lecteur CD
 Air climatisé
 Et bien plus

Sortie
25e
avenue
de la640

www.chamblyhonda.com
514.990.6699 450.658.6699
850, boul. Périgny, Chambly, Route 112

www.hamelhonda.com
514.856.3030 450.491.8444
332, rue Dubois, St-Eustache

MAXIMUM
POUR VOTRE ÉCHANGE.
TOUTES MARQUES ACCEPTÉES

NOUS PAYONS LE
NOUVEAU

PEU IMPORTE OÙ VOUS AVEZ
LOUÉ OU ACHETÉ VOTRE VÉHICULE
NOUS POUVONS RACHETER VOTRE

BAIL
AVANT LA FIN DU TERME

TOUTES MARQUES ACCEPTÉES

††

À partir de

298$*

PAR MOIS

0$
comptant

298$
PAR MOIS

1998$

718$328$
PAR MOIS

MENSUALITÉ COMPTANT

348$
PAR MOIS

HAMEL ET CHAMBLY
HONDA VOUS OFFRENT
UNE CARTE-CADEAU DE

1500$ (1)

À UTILISER À VOTRE GUISE

TTP
INCLUS

À partir de

178$*

PAR MOIS

TTP
INCLUS

LA FIT EST LE
VÉHICULE LE PLUS

AGILE ET MANIABLE
SELON

SAVIEZ-VOUS QUE

0$

COMPTANT
DISPONIBLE

0$

DÉPÔT
DE SÉCURITÉ

0$

COMPTANT
DISPONIBLE

0$

DÉPÔT
DE SÉCURITÉ

0$

COMPTANT
DISPONIBLE

0$

DÉPÔT
DE SÉCURITÉ

LA CIVIC EST L’UN
DES VÉHICULES LES

PLUS ÉCONOMIQUES
DE SA CATÉGORIE

SAVIEZ-VOUS QUE
À partir de

198$*

PAR MOIS

TTP
INCLUS

A34 47905

Très grand choix
d’articles pour

bébé
(poussettes, sièges d’auto,

chaises hautes
et beaucoup plus...)

1104, rue St-Zotique (coin Christophe-Colomb), Montréal
www.bebedepotplus.com • 514-270-88453470712

ON TROUVE DE TOUT POUR BÉBÉ MÊME DES BAS PRIX !

Modèles 2007 arrivés !

Liquidation
modèles 2006

A
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ÉLECTIONS 2007 LE CHOIX DES QUÉBÉCOIS

CIRCONSCRIPTIONSMONTRÉALAISES

Les adéquistes visent la prochaine fois

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

STÉPHANIE GRAMMOND

Les libéraux devront peut-être faire
une croix sur les baisses d’im-
pôts de 700 millions promises la
semaine dernière. « Il y aura des
chiens de garde pour dénoncer
le fait qu’on donne d’une main
pour reprendre de l’autre », estime
Charles Tanguay, porte-parole de
l’Union des consommateurs.

L’organisme de défense des
consommateurs dénonce les haus-
ses de tarifs des dernières années,
entre autres dans les transports en
commun, les garderies et l’électri-
cité. « Avec des profits records grâce
à l’électricité, ça suffit la hausse des
tarifs », dit M. Tanguay.

Mise en perspective avec les bais-
ses d’impôts, l’augmentation des
tarifs, « ça nous apparaît incongru
et surtout injuste pour ceux qui
gagnent moins », ajoute-t-il.

Les baisses
d’impôts
remises
en question

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Le scénario du pire se répète pour
Montréal, selon la présidente de la
Chambre de commerce duMontréal
métropolitain, Isabelle Hudon, qui
constate que la métropole est encore
une fois coupée du reste du Québec,
commece fut le cas lorsdesdernières
élections fédérales. « On est devant
le défi majeur de se reconnecter avec
les régions », a-t-elle constaté, mais
il faudrait également regarder de la
représentativité du système électo-
ral, selon elle. « Il n’est pas normal
que le vote d’un Gaspésien vaille
65% du vote d’un Montréalais ».
Que le Québec soit gouverné par
un gouvernement minoritaire n’est
pas de nature à plaire à la com-
munauté d’affaires, estime-t-elle.
«Même si le gouvernement fédéral
(minoritaire) fait la preuve qu’il est
possible de gouverner et de prendre
des décisions, la multiplication des
campagnes électorales n’est pas du
tout appréciée. »
Hélène Baril

Montréal
sous le choc

MARIO GIRARD

Les militants adéquistes de la
région de Montréal qui s’étaient
réunis hier soir au bar Newtown
ont dû se contenter de célébrer
le succès de leur parti dans les
régions du Québec. Déçus des
résultats obtenus dans la métro-
pole, ils se sont toutefois consolés
en se disant que les Montréalais
ne tarderont pas à grossir leurs
rangs.

Une dizaine de candidats adé-
quistes des 28 circonscriptions de
Montréal et de la Rive-Sud ont

tenu à regarder ensemble les résul-
tats des élections. Discret, dans un
coin du bar, Jean Allaire, observait
avec émotion la montée du parti
qu’il a créé il y a 13 ans. « Ce soir,
la démocratie parle, a-t-il déclaré
aux militants. C’est fini l’époque
où deux partis se partageaient le
pouvoir. Je crois que ce soir tous les
Québécois ont compris que l’ADQ
est un parti solide », a-t-il ajouté
avant de remercier les candidats qui
avaient « osé » représenter le parti
dans la grande région de Montréal.

M. Allaire estime qu’après cette
montée fulgurante, son parti est

promis à de grandes choses. « Je
pensais qu’on ferait des progrès
étonnants et qu’(au mieux) nous
formerions l’opposition officielle.
Je crois qu’on aurait pu prendre
le pouvoir. Mais c’est un résultat
excellent, le résultat du travail
acharné de Mario Dumont. » Il a
reconnu que l’ADQ profitera d’un
séjour dans l’opposition. « Des gens
qui n’ont pas d’expérience politique
vont pouvoir apprendre très rapi-
dement. » Selon lui, les électeurs
québécois tièdes face à l’éventualité
d’un nouveau référendum se sont
identifiés à la position « autono-

miste » de l’ADQ. « Nous voulons
le bien du Québec à l’intérieur du
Canada. Les déclarations de Mario
Dumont ont été claires : il n’aidera
pas André Boisclair à faire un
référendum. »

Interrogé sur les grandes dif-
ficultés que rencontre l’ADQ à
Montréal, M. Allaire a parlé d’une
nouvelle stratégie à adopter. « Les
comités doivent songer à une autre
approche. Il faut revoir tout cela.
On ne rejoint pas les gens ici de la
même façon qu’en région. »

Les traits tirés par cinq semai-
nes de campagne, le candidat dans

Bourget, Clairmont de la Croize-
tière, a justement utilisé la bonne
« vieille méthode » du porte-à-porte
pour livrer son message. « Nous
sommes allés partout. Les électeurs,
je les ai tous rencontrés », dit cet
auteur-compositeur, luthier et phi-
losophe amateur qui n’a pu conqué-
rir le siège qu’il convoitait. En début
de soirée, M. de la Croizetière ne
nourrissait pas beaucoup d’attentes
quant au succès de son parti dans la
métropole. « Cette campagne a sur-
tout servi à asseoir certaines choses.
C’est vrai que l’ADQ remporte plus
de succès en région, mais je me
dis que la plupart des Montréalais
viennent des régions, dit-il. Même
ceux du Plateau. Un jour, ils vont se
réveiller. »

Pour Lawrence-Thierry Bernard,
candidat dans Rosemont, l’attitude
des médias montréalais a empêché
l’ADQ de faire passer correctement
son message. « Les journalistes ne
s’intéressaient qu’aux scandales.
Si on avait pu mieux parler de nos
idées, les électeurs auraient compris
que nous ne sommes pas un parti
de droite. »

Assis avec sa femme et quelques
amis, Michel Beaudoin, candidat
dans Laporte, fixait le grand écran
qui retransmettait les résultats avec
attention. Il est persuadé que Mon-
tréal va un jour emboîter le pas et
s’allier à l’ADQ. «Montréal a tou-
jours préféré les vieux partis. C’est
la peur du changement. Cela dit, je
crois que cette fois-ci, notre message
a passé. Il faudrait maintenant nous
offrir une chance. »

Au moment où on a annoncé
que l’ADQ devenait l’opposition
officielle, Guy Therrien, militant
adéquiste de longue date, a sauté
de joie. « La conquête de Montréal
passe à mon avis par une nou-
velle approche idéologique. Il faut
proposer des idées et des projets
qui ressemblent aux réalités des
Montréalais. Ça sera à mon avis le
prochain défi du parti. »
Avec la Presse Canadienne
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Ville : 9,8 L/100 km†

Route : 6,5 L/100 km†

VÉHICULE À ÉMISSIONS ULTRA FAIBLES

VENTE ÉTIQUETTES ROUGES CAMRY 2007

299 $

PAR MOIS/LOCATION 48 MOIS

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT DE 4 296 $
OPTION 0 $ COMPTANT DISPONIBLE

À L’ACHAT à partir de

25 900$*

1RE MENSUALITÉ GRATUITE À LA LOCATION


OU REMISE ÉQUIVALENTE À L’ACHAT


+ 0 $ DÉPÔT DE SÉCURITÉ


SUR TOUS LES MODÈLES 2007

Programmes de location au détail et de financement à l’achat de Toyota Canada inc. Sur approbation de crédit par Toyota Services Financiers.  Offre de location au détail valable sur les modèles Camry LE 2007 (BE46KP AA)
neufs en stock. Première mensualité de 0 $ sur tous les modèles 2007 neufs en stock, pour un terme de location de 48 mois (terme de location de 60 mois pour les Yaris, Corolla et Matrix). Dans l’éventualité où un client désire
avoir un terme de location moindre que 48 mois (Yaris, Corolla et Matrix moindre que 60 mois), un rabais représentant le coût d’une mensualité basée sur un terme de 48 mois (terme de 60 mois pour les Yaris, Corolla et Matrix)
sera accordé (taxes incluses). Offre de 0 $ dépôt de sécurité à la location sur tous les modèles 2007 neufs en stock. Franchise annuelle de 24 000 km. Frais de 10 ¢ (Camry) du kilomètre excédentaire. Immatriculation, assurances
et taxes en sus. Le montant total exigé avant le début de la période de location est de 4 200,77 $, taxes incluses, pour la Camry LE 2007 (BE46KP AA).  Remise à l’achat équivalant à une mensualité de location basée sur un
terme de 48 mois (terme de 60 mois pour les Yaris, Corolla et Matrix), taxes incluses, applicable au financement à l’achat des modèles 2007 neufs en stock. * PDSF pour les modèles Camry LE 2007 (BE46KP AA) neufs en stock.
L’immatriculation, les frais de transport, la préparation, l’assurance et les taxes sont en sus. † Cotes de consommation (ville/route) basées sur l’année-modèle 2007 pour une transmission automatique pour le moteur du modèle
indiqué. Le concessionnaire peut louer ou vendre à prix moindre. Photo à titre indicatif seulement. Les offres se terminent le 2 avril 2007. Détails chez votre concessionnaire Toyota participant de la grande région de Montréal.

Une expérience d’achat tellement plus sympa.
Votre nouvelle Toyota part toujours avec le plein d’essence, l’assistance routière et des tapis protecteurs.

ETIQUETTESROUGES.CA A3466941
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ACTUALITÉS

ANDRÉ NOËL

Une jeune femme témoignant
au premier procès pour géno-
cide dans l’histoire du Canada a
raconté qu’elle avait vu l’accusé,
Désiré Munyaneza, assassiner un
garçon à coups de bâton et entrer
dans un hôtel de passe où étaient
violées des femmes pendant le
génocide des Tutsis au Rwanda,
au printemps 1994.

Elle était elle-même séques-
trée dans cet hôtel, où elle a été
violée à répétition. Secouée par
l’émotion, elle a été incapable
de poursuivre son témoignage.
Le juge André Denis, de la Cour
Supérieure, a ajourné le procès
jusqu’à ce matin.

M. Munyaneza, 40 ans, est la
première personne accusée au
Canada en vertu de la Loi sur les
crimes contre l’humanité et les
crimes de guerre, qui est entrée
en vigueur en 2000. Il avait fui
ici après le génocide, mais il a
été reconnu par des rescapés du
génocide. S’il est déclaré coupa-
ble, il sera condamné à la prison
à perpétuité.

Le juge Denis a donné le
pseudonyme de C-15 au premier
témoin, une jeune Rwandaise
qui avait 17 ans lorsque les
milices hutues extrémistes ont
commencé à massacrer les Tut-

sis, en avril 1994. Il a interdit
aux journalistes de divulguer
l’identité des témoins rwandais,
qui craignent les représailles. La
jeune femme s’est assise derrière
un paravent.

Elle a répondu aux questions
en kinyarwanda ; un interprète
traduisait en anglais. Les mili-
ciens hutus extrémistes concen-
traient les Tutsis dans des lieux
publics, a raconté la jeune femme,
qui s’est trouvée avec sa sœur et
plusieurs centaines d’autres per-
sonnes dans une école de Butare,
sa ville natale.

Elle a été frappée avec une
machette alors qu’elle tentait de
fuir l’école. Elle a perdu connais-
sance. Quand elle est revenue

à elle, elle était étendue sur le
cadavre de sa sœur. Elle s’est
barbouillée avec son sang et a
fait semblant pendant trois jours
d’être morte elle aussi.

Elle a fini par ramper sur les
cadavres qui jonchaient le plan-
cher de l’école pour fuir. Elle
seule a survécu, avec une autre
personne, parmi les 3000 victi-
mes. Après quelques jours d’er-
rance, elle été recueillie par un
car de la Croix-Rouge et trans-
portée à l’hôpital de Butare.

Une infirmière a voulu lui don-
ner des soins, mais un médecin
hutu a dit que c’était une perte

de temps. Il l’a poussée en bas
de son lit et l’a frappée avec une
hache. Elle a essayé de se cacher
dans l’hôpital, mais des miliciens
y faisaient irruption pour achever
les Tutsis. Elle a décidé encore
une fois de fuir.

Un barrage routier, près de la
préfecture, l’empêchait de quitter
la ville. Des centaines de Tutsis
étaient bloqués là. Trois fois par
nuit, des miliciens hutus obli-
geaient une cinquantaine de jeu-
nes hommes tutsis à s’entasser à
l’arrière d’un pick-up : ils allaient
les massacrer plus loin. C’est à
ce barrage routier qu’elle a vu
Désiré Munyaneza, le fils d’un
riche commerçant en alcool de la
ville, tuer un jeune Tutsi à coups

de bâton.
Les femmes essayaient de

se cacher près de la préfec-
ture, mais les miliciens les
retrouvaient et les violaient.
Elle-même a été emmenée
chez Mahenga, qui avait la
réputation d’être un hôtel de
passe. Elle a été séquestrée
dans une chambre et violée

à répétition. Dans la chambre voi-
sine se trouvait une autre Tutsie.
Le témoin a dit au juge qu’elle
avait vu M. Munyaneza se rendre
à plusieurs reprises dans cette
chambre.

Comment ça se passait dans
votre chambre? a demandé l’avo-
cate de la poursuite. La jeune
femme a dit qu’on l’avait obli-
gée à se déshabiller et qu’une
dizaine d’hommes se relayaient
auprès d’elle. Ils lui disaient :
« Je n’avais pas le choix », a-t-
elle raconté, avant de se taire,
incapable de poursuivre son
témoignage.

Procès pour génocide deDésiré Munyaneza

Un premier témoin raconte l’horreur

ILLUSTRATION ATALANTE

Un premier témoin au procès pour génocide de Désiré Munyaneza (ci-dessus)
a raconté avoir vu l’accusé tuer un garçon à coups de bâton lors du massacre
des Tutsis au Rwanda en 1994.
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PRESSE CANADIENNE

TORONTO — Des détaillants de
produits de loterie sans scrupu-
les de l’Ontario ont empoché au
moins 100 millions de dollars en
gains malhonnêtes depuis 1999,
notamment grâce à la situation
« conflictuelle » qui existe au
sein de la Société des loteries et
des jeux de l’Ontario (SLJO), a
déclaré, hier, l’ombudsman de la
province.

Dans son rapport, qui porte
sur les gains réalisés par les
détaillants, André Marin prend
à partie la SLJO qui, selon lui,
a fait fi des allégations de fraude
qui circulaient parce qu’elle
était « obnubilée par le profit,
plutôt que par le service au
public ».

« La SLJO n’exerce aucune
supervision de ses détaillants,
a-t-il dit lors d’une conférence
de presse. La SLJO fait la sourde
oreille à des allégations de crime
depuis des années. La mince
documentation de la SLJO (...)

dénote que 100 millions ont été
versés à des initiés entre 1999 et
2006. »

M . M a r i n n e d em a n d e
pas qu ’ i l soit i nterd it aux
détaillants d’acheter des pro-
duits de loterie, mais il affirme
que la société d’État entretient
des relations trop confortables

avec les m i l l ie r s d ’ i nd iv i-
dus qui vendent ses produits
– et qui comptent parmi ses
meilleurs clients.

« (La SLJO) a perdu de vue le
fait quelle est censée être le gar-
dien de la confiance du public,
a indiqué M. Marin par voie de
communiqué. Si le public n’a pas
confiance que Dame La Chance
va sourire à quelqu’un, qui va
vraiment empocher le gros lot,

sa confiance envers notre sys-
tème de loterie va s’en trouver
détruite. »

I l a f f i rme aussi que « les
mesures prises par (la SLJO)
pour prévenir la fraude des
détaillants étaient lamentable-
ment inadéquates » et qu’elle
est « copain-copain avec ses

détaillants, et (que) c’est là son
défaut fatal ».

Les clients qui se sont plaints
étaient rarement pris au sérieux,
poursuit M. Marin, qui pré-
cise que ces plaintes étaient
accueillies de manière « rude et
inepte ».

« Le problème avec la manière
dont la SLJO a géré les alléga-
tions (de fraude par les initiés)
est qu’il y avait des liens trop

étroits entre les détaillants et la
société », a-t-il ajouté.

L’ombudsman tire ces conclu-
sions d’une enquête spéciale
menée par son bureau sur le
problème de la fraude et du vol
commis par des détaillants « liés
à la Société » qui vendent des
billets.

L’équipe d’enquête s’est pen-
chée sur le cas de Bob Edmonds,
un homme de 78 ans qui avait été
soulagé de son billet gagnant de
250 000 $ par un détaillant sans
scrupules, et sur plusieurs autres
incidents relatifs à des réclama-
tions douteuses de lots par les
détaillants.

Dans leu rs réponses à ce
rapport, la SLJO et le ministre
du Renouvellement de l’infra-

structure publique s’engagent
à appliquer les 23 recomman-
dations de l’ombudsman, dont
celle de confier la supervision
des billets de loterie à la Com-
mission des alcools et des jeux
de l’Ontario.

Depuis que l’enquête a été
annoncée, le 26 octobre dernier,
le Bureau de l’ombudsman a reçu
plus de 400 plaintes.

Démission
Le président-directeur général

de la SLJO, Duncan Brown, a
annoncé vendredi sa démission.
Il empochera maintenant une
allocation de départ de 720 000 $.
Un président-directeur général
intérimaire sera nommé d’ici

quelques jours.
Par ailleurs, l’ombudsman

du Nouveau-Brunswick
étudie la possibil ité de
lancer une enquête sur la
Société des loteries de l’At-
lantique, à la suite d’un
rapport interne qui montre

que des détaillants ont remporté
10 % de plus de prix de plus de
25 000 $ que les probabilités
mathématiques, sur une période
de six ans.

Une enquête est actuellement
en cours en Colombie-Britanni-
que, après que la société des lote-
ries de la province eut découvert
que les détaillants gagnaient six
fois plus souvent que le public en
général.

Des détaillants de loterie auraient
empoché des millions en Ontario

« La Société des loteries et des jeux de l’Ontario fait la sourde oreille à des
allégations de crime depuis des années », accuse l’ombudsman de la province,
André Marin.

C’est à un barrage routier que le témoin a
vu l’accusé Désiré Munyaneza, fils d’un riche
commerçant en alcool de la ville, tuer un jeune
Tutsi à coups de bâton.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

L A P R E S S E M O N T R É A L M A R D I 2 7 M A R S 2 0 0 7 A 35



34
65

29
6A

MONDE

PHOTO PAUL FAITH, AFP

Le pasteur Ian Paisley (à gauche), chef du Parti unioniste démocrate, et Gerry Adams, chef du Sinn Féin, annoncent l’entente historique
conclue au terme d’une rencontre de près d’une heure dans la salle à manger du parlement de Stormont, à Belfast.

JOONEED KHAN

« Nous avons tourné définitivement
la page de la violence en Irlande du
Nord et engagé la province sur la voie
de la paix et du progrès pour tous nos
enfants », a dit à La Presse Paul Maskey,
député du Sinn Féin, après l’entente
historique d’hier avec les protestants
sur un gouvernement d’unité.

L’entente, conclue entre le pasteur Ian
Paisley, 80 ans, chef du Parti unioniste
démocrate (DUP), et Gerry Adams, 58 ans,
chef du Sinn Féin (SF), est intervenue peu
avant la fin du délai fixé par Londres pour
reprendre la gestion directe de l’Ulster à
défaut d’un accord.

Paisley, le « M. Non » de la politique
nord-irlandaise, a dit oui à son ennemi
d’hier au terme d’un face-à-face sans pré-
cédent de près d’une heure dans la salle à
manger du parlement de Stormont, à Bel-
fast. Ils ont annoncé l’accord ensemble.

« Un nouveau départ »
« Après une longue et dif ficile

période, des occasions énormes sont
devant nous », a déclaré Paisley. « Nous
ne devons pas laisser notre dégoût face
aux horreurs du passé devenir une bar-
rière à la création d’un avenir meilleur
pour nos enfants », a-t-il ajouté.

Adams a affirmé que l’accord mar-
quait « le début d’une nouvelle ère sur
cette île », faisant allusion à l’ensemble
de l’Irlande, dont le Sinn Féin souhaite
la réunification. « Après des siècles de
conflit entre catholiques et protestants,
il y a maintenant un nouveau départ,
avec l’aide de Dieu », a-t-il ajouté.

Le premier ministre britannique Tony
Blair a salué « un jour très important pour
toutes les îles britanniques ». « Tout ce
que nous avons fait depuis 10 ans était en
préparation de ce moment », a-t-il dit. Son
ministre à l’Irlande duNord, Peter Hain, a
qualifié l’événement d’« extraordinaire ».

Le premier ministre irlandais Bertie
Ahern a parlé d’accord « sans précé-
dent » qui pourrait « transformer l’ave-
nir de l’île ». Washington a salué un
moment « historique ».

En attendant le 8 mai
Mais l’heure n’est pas encore aux

célébrations, a souligné Paul Maskey.
« Les gens sont très heureux, et ils
fêtent en privé. Mais les feux d’artifice,
ce sera pour le 8 mai quand les insti-
tutions seront effectivement rétablies,
et quand la composition du gouverne-
ment sera probablement annoncée »,
a-t-il précisé lors d’une conversation
téléphonique.

Selon l’accord, Ian Paisley sera
premier ministre, avec pour adjoint
Martin McGuinness, ancien com-
mandant de l’IRA, ex-branche armée
du SF. Le DUP, qui a terminé en tête
des élections du 7 mars avec 36 sièges
sur 108, aura quatre des 10 grands
ministères, et le SF, qui a remporté
28 sièges, en aura trois. Le Parti unio-
niste d’Ulster (UUP, protestant) aura
deux ministères, et le Parti travailliste
social-démocrate (SDLP, catholique)
en aura un.
Avec AFP, AP, Reuters, BBC, CSM, FT,
The Economist

IRLANDE DU NORD

Accord historique pour
un partage du pouvoir
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JOONEED KHAN

L’Iran a fait savoir hier qu’il veut établir
si les 15 marins britanniques capturés
dans le Golfe sont entrés à dessein ou par
erreur dans ses eaux territoriales, ce qui
est perçu par certains comme une recher-
che par Téhéran d’une porte de sortie de
la crise.

Le général Ali Reza Afshar, chef d’état-
major, et d’autres responsables avaient
affirmé que les marins, capturés vendredi,
avaient « avoué » s’être trouvés en eaux
iraniennes et qu’ils devraient être jugés
pour « agression » ou « espionnage ».

Hier toutefois, le vice-ministre
Mehdi Mostafavi a déclaré que l’in-
terrogatoire des marins, 14 hommes et
une femme, se poursuivait. « On veut
savoir s’ils sont entrés dans les eaux

iraniennes à dessein ou par erreur »,
a-t-il expliqué.

Londres affirme qu’ils ont été capturés
dans les eaux irakiennes. La frontière
entre l’Iran et l’Irak dans le Chatt el-Arab
n’est pas claire : Saddam Hussein avait
dénoncé un traité de 1975 avant d’atta-
quer l’Iran en 1980. L’Iran, qui appelle le
cours d’eau l’Arvand, affirme que la fron-
tière suit le bras le plus profond du delta.

La ministre britannique Margaret Bec-
kett a exhorté Téhéran à autoriser des
responsables de son pays à rencontrer les
militaires arrêtés, et l’ambassadeur d’Iran
à Londres, Rasoul Movahedian, a été
convoqué trois fois au Foreign Office.

D’autres redoutent cependant que la
crise ne soit reliée par l’Iran aux dossiers
nucléaire (l’ONU vient de resserrer les
sanctions contre Téhéran), et irakien (des

Iraniens sont détenus par les forces états-
uniennes, et les troupes britanniques se
retirent de la région de Bassora, dans le
sud de l’Irak). Le site Web de Mohsen
Rezaïe, secrétaire du Conseil de discerne-
ment, cite un député : « Si des diplomates
iraniens en Irak ne sont pas en sécurité, il
n’y a aucune raison d’excuser des agres-
seurs en territoire iranien. »

La Maison-Blanche a dit soutenir
Tony Blair dans la crise. Le secrétariat
d’État a refusé de lier l’affaire à celle
des Iraniens détenus en Irak pour leur
supposé soutien aux insurgés. Cinq
Iraniens ont été arrêtés en janvier
lors d’un raid états-unien contre un
« Bureau de liaison » à Erbil, en Irak.
Le Pentagone a confirmé qu’ils étaient
toujours détenus.
Avec AFP, AP, Reuters, Irna, FT et BBC

Marins britanniques détenus en Iran

Vers une sortie de crise ?

LE TOUR DUGLOBE

JAPON
Des excuses
Le premier ministre conservateur Shinzo Abe,
accusé de minimiser le rôle du Japon impérial
dans la prostitution forcée de femmes asiatiques,
a réitéré hier les « excuses sincères » de Tokyo
déjà exprimées officiellement en 1993. M. Abe,
interrogé devant le Parlement, s’est dit prêt à
s’excuser en tant que premier ministre dans les
termes du communiqué du gouvernement japo-
nais de 1993. Tokyo avait alors reconnu que l’ar-
mée impériale avait été impliquée « directement
ou indirectement » dans l’esclavage sexuel qui,
selon certains historiens, aurait concerné jusqu’à
200 000 femmes asiatiques pendant l’expansion
coloniale du Japon. M. Abe a déclenché récem-
ment un tollé en Asie en affirmant qu’il n’exis-
tait « aucun témoignage fiable » prouvant que
l’armée nippone avait eu recours à la coercition
pour recruter des femmes comme chair à soldat,
appelées par euphémisme femmes de réconfort.
AFP

RUSSIE
Les mines au crible
Les autorités russes ont annoncé hier qu’elles
allaient vérifier les mesures de sécurité dans tou-
tes les mines russes, après l’explosion la semaine
dernière dans une mine en Sibérie, qui a fait 108
morts. Le Service fédéral russe de surveillance
technique, écologique et nucléaire, chargé notam-
ment de la surveillance des mines, a indiqué avoir
déjà lancé des vérifications dans 60 mines russes, a
rapporté l’agence Interfax. Les sociétés qui violent
les règles de sécurité subiront des sanctions allant
jusqu’à la fermeture, selon un responsable de ce
service qui attribue l’explosion de la semaine der-
nière à de graves violations des règles de sécurité.
AFP

ÉGYPTE
Grosse abstention
Le taux moyen de participation au référendum
d’hier en Égypte sur des amendements contro-
versés à la Constitution se situe entre 23 et 27 %,
selon les premières estimations de la Haute-
Commission électorale, a annoncé le ministre
égyptien de l’Information Anas el-Feki. Quel-
que 35,6 millions d’électeurs étaient appelés
à dire « oui » ou « non » à 34 amendements à
la Constitution voulus par le président Hosni
Moubarak, 78 ans, mais que l’opposition a reje-
tés en bloc et boycottés. Pour M. Moubarak, ces
amendements « protégeront la nation du danger
du terrorisme », mais pour l’opposition, cette
réforme constitue des revers pour la démocratie.
AFP

KOSOVO
L’indépendance recommandée
Le médiateur de l’ONU pour le Kosovo, Martti
Ahtisaari, recommande l’indépendance de la
province serbe, tout d’abord sous supervision
internationale, solution critiquée par la Serbie et
son allié russe mais soutenue par Washington et
l’Union européenne (UE). « L’indépendance est
la seule option pour assurer la stabilité politique
et la viabilité économique du Kosovo », affirme
M. Ahtisaari dans son rapport final transmis
hier au Conseil de sécurité et qui devrait en dis-
cuter en avril. L’ex-président finlandais propose
que l’indépendance s’exerce « dans un premier
temps sous la supervision et avec l’appui d’une
présence civile et militaire internationale ».
AFP

LE CHIFFRE DU JOUR

48%
Selon un sondage rendu public hier, telle est la
proportion de Palestiniens prêts à reconnaître Israël
et à répondre aux autres exigences imposées par
la communauté internationale pour mettre fin au
boycottage du gouvernement palestinien. Le sondage
a été conduit par le Palestinian Center for Policy and
Survey Research.

D’après Haaretz.
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L’Association des concessionnaires Honda du Québec
Pour obtenir l’adresse d’un concessionnaire près de chez vous, visitez hondaquebec.ca ou composez le 1 888 9-HONDA-9.
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Tous les véhicules Honda sont livrés avec un réservoir plein.

Incluant
96 000 km
Transport
et préparation
inclus en location
seulement

298
Prix de location à partir de

par mois/48 mois

$* 0
dépôt de sécurité
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3,9
Taux de financement
à l’achat à partir de

2981998

MensualitéComptant requis
par mois/48 mois

$$

718$

*

328$*

0 $ 348$*

Berline Accord SE
illustrée

CR-V LX 2007

Meilleur choix sécuritaire
- IIHS

%

Gagnante
« 10 meilleures voitures 2007 »
- Car and Driver

À l’achat votre
concessionnaire vous offre

à utiliser à votre guise†

1500$

Voyagez

>

en première

CR-V EX-L 2007
illustré
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inclus en location
seulement
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Prix de location à partir de

par mois/48 mois
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à l’achat à partir de

Accord DX-G 2007
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LE CHOIX DES QUÉBÉCOIS ÉLECTIONS 2007

PLQ

PQ

ADQ

PARTI VERT

Québec Solidaire

Autres

N/D

LÉGENDE

41. VAUDREUIL

42. BEAUHARNOIS

43. CHÂTEAUGUAY

44. HUNTINGDON

45. LA PRAIRIE

51. VACHON

52. CHAMBLY

53. SAINT-JEAN

54. BORDUAS

55. VERCHÈRES

46. LA PINIÈRE

47. LAPORTE

48.MARIE-VICTORIN

49. TAILLON

50.MARGUERITE-
D’YOUVILLE

55

5450

52

53

45
43

42

42

41

44

51

46

47

48

49

B :MONTRÉAL ET LAVAL

C :COURONNE NORD D : RIVE SUD

34.MIRABEL

35. DEUX-MONTAGNES

36. GROULX

37. BLAINVILLE

38. TERREBONNE

39.MASSON

40. L’ASSOMPTION

34

35

36

37

37

38

39
40

1. JACQUES-CARTIER

2. NELLIGAN

3. ROBERT-BALDWIN

4. SAINT-LAURENT

5.MARQUETTE

6. D’ARCY-McGEE

7.MONT-ROYAL

8. NOTRE-DAME-DE-GRÂCE

9.MARGUERITE-BOURGEOYS

10. VERDUN

11. SAINT-HENRI–SAINTE-ANNE

12.WESTMOUNT–SAINT-LOUIS

13.OUTREMONT

14. SAINTE-MARIE–SAINT-JACQUES

15.MERCIER

16. GOUIN

17. LAURIER-DORION

18. ACADIE

19. CRÉMAZIE

20. VIAU

21. ROSEMONT

22. HOCHELAGA-MAISONNEUVE

23. BOURGET

24. ANJOU

25. JEANNE-MANCE–VIGER

26. BOURASSA-SAUVÉ

27. LAFONTAINE

28. POINTE-AUX-TREMBLES

5

6

7

8

9

10 10

11

12

13

14
15

161718

19

20
21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32
33

43

2

2

1

29.MILLE-ÎLES

30. LAVAL-DES-RAPIDES

31. VIMONT

32. CHOMEDEY

33. FABRE

NOTE

Les résultats qui apparais-
sent dans ces tableaux
étaient ceux disponibles
au moment de mettre sous
presse. Ils peuvent avoir
changé au cours de la nuit.

L’ASSEMBLÉE NATIONALE DU QUÉBEC
RÉPARTITIONDES 125 SIÈGES LES CIRCONSCRIPTIONS DES CHEFS

JEAN
CHAREST

Le 15 avril 2003 Le 14 août 2006 (ÉLECTION PARTIELLE)

POINTE-AUX-
TREMBLES

RIVIÈRE-
DU-LOUP

Jean Charest (PLQ) 16 327

Marie Malavoy (PQ) 13 807

Peter Downey (ADQ) 4169

Hier (LE 26 MARS 2007)
Jean Charest (PLQ) 13 136 36,56%

11 804 32,85%

6409 17,84%

2263 6,30%

2203 6,13%

115 0,32%

Claude Forgues (PQ)

Michel Dumont (ADQ)

Christian Bibeau (QS)

Steve Dubois (PV)

Hubert Richard (IND)

ANDRÉ
BOISCLAIR

MARIO
DUMONT

André Boisclair (PQ) 9077

Xavier Daxhelet (PV) 1514

Dominique Ritchot (QS) 1073

Hier (LE 26 MARS 2007)
André Boisclair (PQ) 13 792 47,38%

5299 18,20%

7691 26,42%

763 2,62%

1249 4,29%

123 0,42%

153 0,53%

40 0,14%

Daniel Fournier (PLQ)

Martin-Karl Bourbonnais (ADQ)

Dominique Ritchot (QS)

Xavier Daxhelet (PV)

Julie Ferron (DC)

Etienne Malette (BP)

Geneviève Royer (ML)

Le 15 avril 2003
Mario Dumont (ADQ) 13 425

Jacques Morin (PLQ) 5585

Carol Gilbert (PQ) 4155

Hier (LE 26 MARS 2007)
Mario Dumont (ADQ) 15 270 58,59%

2817 10,81%

7337 28,15%

639 2,45%

Hugues Belzile (PQ)

Jean D’Amour (PLQ)

Martin Poirier (PV)

ÉLU

SHERBROOKE

ÉLU ÉLU
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